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jftprès le discours 
du président Wilscn 

««Quelques personne» attendaient peut* 
1 ^fcre, du discours que. le président Wilson 
devait prononcer pour Vlndeyendence Day, 
Un programme d'action de l'Entente spé-
cialement développé sur les sujets de nos 

Silus actuelles préoccupations : quelle est 
a politique des Etats-Unis vis-à-vis de la 

Russie, on quelle mesure est-elle favora-
ble à l'intervention du Japon en Sibérie? 
Or, le président n'a pas abordé ces pro-
blèmes; il s'est borné à une allusion, rl'ail-
>eurs très claire, aux peuples de la Rus-
sie, qu'il ne veut pas abandonner, mais 
sans définir sous quelle forme il compte 
leur porter secours. 

Toutes réflexions faites, il apparaît que 
date choisie pour ce discours, et plus 

core le lieu, ne se prêtèrent guère à des 
plications diplomatiques ; le président 
est rendu à xMount-Vernon, devant la 
jmbe de Washington, afin d3 retremper, 
i l'on peut dire, la vigueur de sa cons-
ienee par la méditation des plus purs 
ouvenirs de l'histoire américaine; ainsi 

3 croyants viennent affermir leurs réso-
_tions dans le recueillement des sano 
oaires vénérés de leur culte. Chef d'Etat, 
n une heure dramatique prfur son pays, 
3 président ne pouvait concentrer 6ur lui 
eul l'effort de cette « élévation » person-
elle; il a donc, si l'on peut dire, parlé 
a pensée, et c'est ainsi qu'il faut com-
rendre le discours de Mount-Vernon. 
Tout le monde civilisé en aura proclamé 

ta belle tenue morale; si quelque jour une 
Société des nations devient possible, ne 
doutons pas qu'elle ne soit érigée suivant 
les principes qui viennent de nous être 
itracés: la destruction de tout pouvoir ar-
bitraire, le consentement des individus et 
Mes peuples à tout ce qui engagerait leur 
{liberté, une organisation de la paix qui 
^garantisse le respect du droit- Lorsqu'il 
fait énoncé ces règles tutélaires, le prési-
dent Wilson, en une courte conclusion, 
^rapprocha l'initiale émancipation des 
Etats-Unis de celle qu'ils poursuivent au-
jourd'hui, de concert avec toutes les démo-
teraties du monde; il dégageait ainsi l'une 
|des grandes leçons de la guerre, expri-
mant du même coup l'un de nos plus sûrs 
lespoirs de demain. 

L'Angleterre, en effet, est fraternelle-
Iment associée sous nos yeux aux descen-
jdants des compagnons de Washington, 

i jadis se sont séparés d'elle; c'est 
'elle a reconnu que les forces Je la nation 

tes dirigées contre certaines erreurs de 
on gouvernement, s'étaient levées pour 
ion progrès final, comme pour celui de 
'Amérique elle-même. La C- .nde-Breta-
me, au dix-neuvième siècle, a révélé dans 
'exécution de son Empire l'esprit libéral 
e plus intelligent, le plus noblement cons-
ructif. Le 4 juillet 1918, l'ambassadeur 
'Angleterre en France, lord Derby, était 
sa vraie place, à côté de M. Sharp, am-

assadeur des Etats-Unis; cette solidarité 
îglo-américaine a été soulignée par des 
cidents significatifs dans toutes les ca-

j ta les de l'Entente. 
Il convient qu'à Bordeaux, qui est une 

JBes fenêtres de France sur les rivages an-
glo-saxons, nous sachions très exacte-
orient pourquoi l'hommage à l'un de nos 
■alliés doit aussi toucher l'autre. Par une 
Rencontre remarquable, le mois présent ne 
réunit pas seulement deux, mais bien trois 
ides'fêtes nationales de nos peuples; on 
connaît chez nous, maintenant, le 4 juil-
let américain, non moins* «fue notre 14 Juil-
)et de France. Mais bien peu de nos com-
patriotes se souviennent que le 1er juillet 
fest aussi une grande date de l'Empire bri-
tannique; ce jour-là, en 1867. fut proclamé 
%& constitution du Dominion du Canada, 
première en date de ces nations libres 
gui forment, suivant le mot de sir Wilfrid 
[Laurier, la brillante constellation d • la 
[plus grande Angleterre. Australiens et 
Kélandais, Canadiens, Sud-Africains, tous 
loyaux citoyens britanniques, sont venus 
|>ar-delà lés mers, eux aussk,.combattre 
kuprès de leurs frères métropolitains, pour 
le salut des communes libertés, sur notre 
sol meurtri de France I 

Une phrase du président Wilson im-
pliquait cette doctrine, de l'union cordiale 
rie nos puissants amis. Une autre s'adres-
se à nos adversaires :'«Les maîtres de la 

. (Prusse ont fait surgir les forces améri-
caine?, h leur tour; ils les connaissaient 
mal, ignorant qu'une fois qu'elles ont pris 
leur essor, rien sur terre ne pourra les 
Écraser.» Il est bien vrai qu'il'- a un peuple 
aussi, en Allemagne, voire en Prusse; mais 
jil est pour l'instant si bien inféodé à ceux 
trui l'exploitent, qu'on ne peut attendre de 
lui aucune énergie d'affranchissement; il 
he sera débarrassé du militarisme qui l'a 
gangrené que par une victoire des Alliés, 
à laquelle dès maintenant les Etats-Unis 
concourent de toutes leurs ressources., de 
tout leur cœur; mais le président laissa 
fentr'ouverte, pour , ceux qui se rendraient 
dignes de la franchir plus tard, la porte 
Se la Société des nations. 

Nous avons relevé déjà les mots très 
brefs consacrés aux Russes- Gardons-nous 
Se croire, en effet, que la question de Rus-
sie soit close, à l'avantage de nos adver-
saires; l'Entente possède là-bas des 'chan-
ces très intéressantes de relèvement; il lui 
puffîra de voir clair et d'agir vite, pour 
déconcerter l'intrigue allemande; celle-ci 
est fondée sur un petit nombre de complai-
sances actives et sur l'illusion, tenace en-
pore chez certains Américains, d'un pou-
«ferr-ïêeV des bolcheviks. Je ne puis étu-

*~r" irîier ce problème en fin d'article, et j'y re-
viendrai prochainement; je veux marquer 
Ici seulement ma confiance que le prési-
dent Wilson ne confond pas le peuple rus-
se, qu'il entend sauver, avec les anarchis-
tes qui l'ont, de fait, vendu aux Alle-
jmands. 

.. Henri LORIN. 

La grippe espagnole, 
c'est la vulgaire influenza 

Paris, 7 Juillet. — Le professeur Chauffard, 
jtnèdecm des hôpitaux de Paris et membre 
*ie l'Académie de médecine, a donné son 
(opinion à un de nos confrères sur l'épidé-
Jmc designée sous le nom de grippe espa-
gnole ! « Le nom de grippe espagnole, a-t-il 
dit, est un nom ridicule. Il ne s'agit pas 
û'un mal nouveau, mais bien de la grippe 
ordinaire que chaque hiver amène comme 
escorte, et que l'on a baptisée depuis la 
guerre grippe des tranchées. Nous assistons 

, seulement en oe moment à une recrudescen-
ce de virulence epidémique, mais qui n'est 
jque la répétition de l'influenza de 1889, de 

îjïésagrêable mémoire. » 
Elle sévit en Suisse 

Berne, 7 juillet, - La maladie dite grippe 
espagnole, bien que lçs médecins affirment 
ftu elle a. pris naissance sur le front alle-
mand lait de grands ravages dans le centre 
le la. Suisse. A Berne, elle sévit très forte-
ment depuis plusieurs semaines. La plupart 
les écoles ont été .fermées cette semaine par 
Taie g nombre de cas de cette ma-

Et à Versailles 
t-aris, 7 juillet, — Un grand nombre de 

«acteurs des postes de Versailles attetatsdl 
Ta grippe ont dû interrompre leur service 
(.'épidémie sévit de laçon si S S a lallu avoir recours aux agents de police mu-
nicipal* pour assurer ia dislributton des 
correspondances dans les principaux quar-

LES EVENEMENTS DE RUSSIE 

L'ambassadeur allemand à Moscou, 
comte Mirbach, est assassiné 

Les Bolcheviks, consommant leur trahison, (ont appel à l'AHemi 
LES TCHÉCOSLOVAQUES SONT MAITRES DE LA SIBÉRIE 

Bâle, 6 juillet. — On mande de Berlin : 
Deux inconnus ont demandé audience ce 

matin au comte Mirbach, à l'ambassade 
d'Allemagne à Moscou. 

Ils ont blessé d'abord le comte Mirbach à 
coups de revolver et ont lancé ensuite des 
grenades. Le comte Mirbach est mort pres-
que immédiatement. 

Les auteurs de l'attentat se sont enfuis et 
n'ont pu être arrêtés. 

Baie, 6 juillet. — On mande de Berlin : 
«C'est dimanche matin que deux hommes 

tirent demander un entretien au ministre 
allemand à Moscou, le comte Mirbach, qui 
te leur accorda eu présence du conseiller de 
légation Ritzler et d'un officier qui se trou-
vait dans le cabinet du minsitre. Les deux 
inconnus, dès qu'ils furent introduits, sor-
tirent des revolvers et tirèrent sur le comte 
Mirbach, le blessant légèrement à la tête; 
ensuite, avant d'avoir pu en être empêchés, 
ils jetèrent deux grenades à main dans la 
pièce, puis ils sautèrent dans la rue par-la 
fenêtre. Le comte Mirbach, grièvement bles-
sé par les grenades, mourut peu après, sans 
avoir repris connaissance. M. Ritzler et l'of-
ficier allemand ne furent pas blessés. Aussi-
tôt après que l'attentat fut connu, les com-
missaires pour les affaires étrangères, MM. 
Tehitcherine et Karachan, vinrent à la lé-
gation, et ils exprimèrent ' l'indignation et 
les regrets du gouvernement des Soviets 
pour l'événement. On n'a pas pu jusqu'à 
présent découvrir et arrêter les assassins. » 
LA CARRIERE DE VON MIRBACH 

ET SON ROLE EN RUSSIE 
Paris, 7 juillet. — Le comte Alfred von 

Mirbach Geldern Egmont, né à Munich le 
3 juin 1872, avait occupé des postes diplo-
matiques à Paris, Bruxelles, Vienne, Berne. 
Il revint à Paris en qualité de conseiller 
à la légation en 1907 et 1908, et. fut envoyé 
ensuite à Pétrograd. 

Envoyé extraordinaire et ministre pléni-
potentiaire en Grèce à la date du 14 mars 
1915, il fut expulsé d'Athènes, à la demande 
des alliés, le 30 juin 1917, lorsque la Grèce 
eut rompu les relations diplomatiques avec 
les empires centraux. 

A la fin du mois de décembre 1917, il par-
tait pour Pétrograd avec le titre de président 
de la commission économique allemande. 
C'est en cette qualité qu'il collabora active-
ment à la préparation de l'armistice défini-
tif de Brest-Litovsk. En même temps que lui, 
le contre-amiral baron Kaiserling, ancien 
attaché naval près l'ambassade d'Allema-
gne en Russie, quittait Berlin avec le titre 
de président de la commission de cessation 
des hostilités navales. 

Le comte Mirbach, comme président de la 
mission allemande, organisa les premières 
relations commerciales entre l'Allemagne et 
la Russie, relations qui consistèrent surtout 
en échanges, où les soldats russes livraient 
leurs armes, leurs munitions et quelques 
denrées, dont l'Allemagne était alors très 
dépourvue, notamment les matières grasses. 
Les paysans russes, de leur côté, appor-
taient des céréales et des denrées alimen-
taires. 

En avril 1918, le comte Mirbach fut chargé 
de diriger la mission diplomatique alleman-
de auprès du comité des Soviets. Avant son 
arrivée, dans la nuit du 11 au 12 avril, des 
mesures de police extraordinaires étaient 
prises : 80 organisations dissoutes, 500 arres-
tations opérées à grand renfort de bombar-
dement et de combat de rue. Il allait être 
l'un des principaux instigateurs du mouve-
ment qui a abouti à la capitulation du gou-
vernement des Soviets devant l'Allemagne. 
Il fut l'inspirateur de Trotzky et joua le 
roie d'agent de liaison entre l'Allemagne et 
ceux qui, en Russie, étaient décidés à ter-
iriïnerTa guerre coûte que coûte. La tache 
qui lui était assignée était d'appliquer 1» 
traité de Brest-Litovsk, en exagérant jusqu'à 
la plus extrême limite ses clauses pourtant 
si favorables à l'Allemagne, et rallier à la 
cause allemande, représentée comme étant 
la cause de l'ordre et du salut social, les 
Russes découragés par la tyrannie des maxi-
mallstes et l'abstention des alliés. Le comte 
Wtlrbach réussit sur le premier point. Les 
mille protestations de Tehitcherine transmi-
ses au gouvernement allemand par l'ambas-
sadeur bolchevik à Berln, le camarade Joffe, 
marquent ses succès. Le 25 juin dernier, M. 
Kuhlmann annonçait au Reichstag que l'Es-
thonde et la Livonie, destinées à une vie in-
dépendante par l'article 3 du traité signé le 
9 mars, entraient définitivement dans l'or-
bite de l'empire allemand. Le 30 avril, deux 
jours après l'arrivée de l'ambassadeur, Lé-
nine déclarait publiquement, et en sa pré-
sence, «qu'un bon Etat capitaliste sur le 
modèle allemand représentait les trois 
quarts de l'idéal socialiste. » 

L'ambassadeur allemand réussit, sous pré-
texte de désarmement, à faire livrer à l'Al-
lemagne dans le port de Sébastopol les plus 
importantes unités de la flotte russe de la 
mer Nqire. Il parvint à faire signer par les 
bolcheviks une sorte de déclaration de guer-
re à l'Entente en faisant état des précau-
tions, indispensables à nos intérêts, que 
nous prenions sur la côte mourmane. Il 
voulait davantage. Son but était de racoler 
des recrues parmi les miséreux russes pour 
fournir des effectifs aux états-majors alle-
mands, désireux d'étendre leurs opérations 
jusqu'en Sibérie. 

Le 10 juin, en présence de l'effondrement 
des Soviets de la région de la Volga et de 
la région sibérienne causé par les Tchéco-
slovaques, un pacte avait été conclu entre 
von Mirbach et Trotzky et Tehitcherine. A 
ce que disent des renseignements sûrs, les 
Allemands s'engageaient à occuper Moscou 
et à envoyer deux corps d'armée de se-
cours. L'assassinat va sans doute précipiter 
ces mesures. 

L'exécution par deux patriotes du comte 
von Mirbach semble être un attentat dirigé 
à la fois contre l'Allemagne et contre les 
Sovietrs. L'assassinat d'un ambassadeur est 
toujours un événement générateur d'inci-
dents internationaux. Dans l'état de tension 
existant entre la Russie et l'Allemagne, ce 
meurtre peut amener les complications les 
plus intéressantes. 

((UN EVENEMENT HEUREUX», DECLARE 
KERENSKY 

Paris, 7 juillet. — A un journaliste qui lui 
demandait ce qu'il pensait de l'assassinat du 
comte Mirbach, M. Kerensky répondit qu'il 
déplorait naturellement toujours tout meur-
tre, mais qu'il se réjouissait que l'homme 
tué Mt Mirbach : 

« Sa mort sera un événement heureux pour 
la Russie et marquera sans doute le com-
mencement de la renaissance de mon pays. 
De Moscou partira le mouvement contre 
l'Allemagne. Les Allemands, cela est certain 
maintenant, occuperont Moscou. 

» Mirbach était le véritable gouvernement 
de la Russie, et il s'entendait si bien avec 
Lénine et Trotzky, qu'il n'avait pas besoin 
d'appeler les Allemands.» 

L'appel bolchevick à l'Allemagne 
Paris, 7 juillet. — Des nouvelles de la 

plus haute importance arrivent de Mos-
cou. Les bolcheviks, les Lénine, Trotzky,-
Tchitcherine et consorts ont jeté le mas-
que. A plusieurs reprises les Allemands 
leur avaient offert leur participation, c'est-
à-dire leur direction militaire. Le pouvoir 

bolchevik hésitait jusqu'ici à accepter une \ 
offre aussi contraire à toutes les théories 
qu'il affiche. Il lui est difficile, en effet, 
d'expliquer que pour lutter contre l'impé-
rialisme en général il s'associe à l'impé-
rialisme allemand. Mais il y a tout heu 
de considérer comme exacte une informa-
tion qui annonce que le gouvernement 
bolchevik siégeant à Moscou, ému par 
les progrès de ses adversaires non seule-
ment en Sibérie mais en Russie orientale, 
a entamé des négociations avec le repré-
sentant de l'Allemagne, — en l'espèce le 
comte Mirbach, — et à l'issue de ces en-
tretiens a décidé d'accepter le concours 
militaire que l'Allemagne lui a offert. 

A la suite de ce p^cte, des divisions al-
lemandes doivent occuper Moscou et mar-
cher sans retard contre les Tchéco-Slova-
ques, déjà maîtres de la vallée de la Vol-
ga. Ainsi se trouverait accomplie la pa-
role que Trotzky avait prononcée récem-
ment : « S'il faut choisir entre les alliés et 
les empires du centre, mon choix est fait.» 

Il y à longtemps que les paroles et les 
actes des commissaires du peuple Lénine, 
Trotzky et autres faisaient prévoir la trahi-
son complète à l'égard des alliés jde la Rus-
sie, qu'ils viennent de consommer aujour-
d'hui.. Ces hommes n'étaient rentrés de 
Suisse à Pétrograd, après la révolution de 
mars 1917, qu'en traversant l'Allemagne 
dans des wagons spéciaux mis à leur dis-
position par le kaiser. Dès le début, ils 
n'eurent qu'un objet, renverser les gou-
vernements débiles mais patriotes du 
prince Lvoff et de Kerensky, qui enten-
daient continuer la guerre et se montrer 
fidèles aux alliances de la Russie. Les 
fonds nécessaires à leur campagne, une 
instruction ouverte en juillet 1917 a prou-
vé que c'étaient des banques allemandes 
qui les leur avaient fournis. Dès le premier 
jour il apparut clairement que c'était un 
travail de destruction politique et sociale 
profitable uniquement à l'Allemagne que 
Lénine et Trotzky étaient venus accom-
plir. Quand ils eurent renversé le gouver-
nement de Kerensky, l'ouverture immé-
diate des négociations de paix avec l'en-
nemi, l'acceptation du monstrueux traité 
de Brest-Litovsk qui démembrait totale-
ment la Russie, montrèrent que ces dic-
tateurs révolutionnaires n'avaient à au-
cun degré le souci des intérêts internatio-
naux et qu'ils étaient prêts à sacrifier sans 
mesure ceux-ci' à l'impérialisme germani-
que. Lorsque les Allemands, non contents 
des avantages inouïs qu'ils s'étaient, par 
ce traité, conférés à eux-mêmes sans la 
moindrè contre-partie, continuèrent à 
faire avancer leurs troupes bien au delà 
des frontières qu'ils avaient eux-mêmes 
tracées, ils sont allés jusqu'au Caucase et 
jusqu'à Tiflis. Les commissaires aux af-
faires étrangères, qu'ils s'appelassent 
Trotzky ou Tehitcherine, se sont conten-
tés de protestations platoniques et n'ont 
jamais esquissé la moindre résistance. Par 
contre, dès que les intérêts des alliés de 
la Russie furent en jeu, le Soviet des 
commissaires du peuple sut immédiate-
ment poisser aux actes. Il y avait en Rus-
sie et en Sibérie des milliers de prison-
niers austro-hongrois d'origine slave, les 
Tchécoslovaques, qui demandaient à s'em-
barquer pour venir combattre en France. 
Lcnins et Trotzky n'eurent rien de plus 
pressé que d'exiger leur désarmement. A 
l'instigation de qui agissaient-ils ? Inutile 
de le demander.. 

Hier, poussée, par les mêmes mobiles, 
ils ordonnaient de rassembler des troupes 
pour repousser tout débarquement allié 
sur la cote mourmane. Les Tchêco-Slova-
ques refusèrent de céder leurs armes; ils 
résistèrent aux gardes rouges envoyés 
par les bolcheviks, et l'on sait aujour-
d'hui d'une manière positive que les po-
pulations de la Sibérie et de la Russie 
orientale, prenant parti pour eux, donnè-
rent à leur cause une manière de carac-
tère national russe; c'est ainsi que der-
rière les détachements des Tchéco-SIova-
ques les trois quarts de la Sibérie ont pu 
se soulever et rejeter la tyrannie maxima-
liste. 

Les anciens soldats slaves d'Autriche 
qui veulent combattre pour l'Entente sont 
maîtres de Vladivostok. Ils avancent dans 
l'ouest, à 200 kilomètres dTrkoutsk; et 
un autre de leurs groupes opérant dans 
la Russie sud orientale marche de Sama-
ra, dans la vallée de la Volga, vers Penza, 
dans»la direction de Moscou. Ce dernier 
groupe est appuyé par 'les casaques du 
général Doutoff. ' Les bolcheviks sentent 
bien "que c'est la. haine et, le dégoût qu'ils 
inspirent qui fait la force des Tchécoslo-
vaques. Au moment où ils prévoient qu'ils 
vont être chassés, ils s'adressent à l'Alle-
magne, ils sont logiques, puisqu'ils' ont 
fait jusqu'ici ses affaires. L'accord cyni-
que des bolcheviks avec, les Allemands 
sera-t-il la goutte qui fait déborder le 
vase ? 

Stockholm, 7 juillet. — OU mande de Mos^ 
cou qu'à la suite d'un rapport exposant la 
situation dans l'Oural et en Sibérie sous un' 
jour tout à fait alarmant pour les bolche-
viks, une série d'entretiens a eu lieu entre 
Trotzky, Tehitcherine et une personnalité 
allemande. On croit qu'à la suite de ces né-
gociations, les commissaires du peuple ont 
décidé d'accepter le concours militaire de 
l'Allemagne, et que celle-ci se propose d'oc-
cuper immédiatement Moscou et d'envoyer 
deux corps d'armée contre les Tchéco-Slova-
ques. 

Zurich 7 juillet- — De source sûre on an-
nonce qûe Trotzky a adressé mercredi soir, 
un appel pressant au gouvernement de Ber-
lin, le priant d'intervenir d'urgence,avec des 
forces militaires. l; Selon des informations reçues ici de Mos-
cou par Vienne, des combats auraient déjà 
commencé entre les gardes rouges et des 
Contingents contre-révolutionnaires appuyés 
par des brigades tchéco-slovaqUes. 

LA MARCHE DES TCHECOSLOVAQUES 
• Londres, 7 juillet.- Depuis quelques jours, 
il y a un reflux des Tchécoslovaques vers 
l'est, où ils vont au secours de leurs éche-
lons en péril. C'est ainsi que de Samara ils 
ont occupé Sizran, et se dirigent vers Penza. 
De même, les Tehéco-Slovaques de Vladiyos-
tock s'avancent vers Irkoutsk. Ils semblent 
s'être procuré des armes. Dans une bataille, 
à 320 kilomètres dTrkoutsk, Us ont battu les 
bolcheviks et ceux-ci ont évacue Irkoutsk. 
Les Tchèques, actuellement, sont répandus 
en Sibérie sur plus de b.™? kilomètres dé 
vole ferrée Lord Robert t-ecii, secrétaire 
d'Etat, a déclaré à la presse : 

« SI l'on considère la situation des Tchéco-
slovaques dans la Sibérie occidentale et la 
bravoure avec laquelle ils agissent, ce serait 
une chose vraiment malheureuse si i on pou-
vait jamais dire qu'ils eurent a souffrir de 

l'absence de toute assistance possible- de la 
part des alliés. » 
COMBATS ENTRE ALLEMANDS 

ET TCHECO-SLOVAQUES 
Copenhague, 7 juillet. — D'après des rap-

ports parvenur; samedi de la Norvège sep-
tentrionale, des combats sérieux se sont dé-
roulés entre les troupes tchéco-slovaques et 
des troupes composées de 3,000 Finlandais et 
Allemands; ceux-ci, complètement battus, 
ont dû se replier. 

LE DEVELOPPEMENT. 
DE L'INSURRECTION EN UKRAINE 

Moscou, 28 juin (retardée). — Des voya-
geurs arrivés de Kiev à Vitebsk estiment' à 
75,000 le nombre des révolutionnaires qui. 
bien armés, s'avancent de Fastof dans la 
direction de Kiev. Les détachements alle-
mands évitent le combat et se replient dans 
la direction de Kiev. 

Toutes les communications entre Kiev et 
Odessa sont interrompues depuis quatre 
jours. 
LES BOLCHEVIXS CONTRE LES POLONAIS 

Zurich, (> juillet. — Les « Izv&stia », organe 
officiel du gouvernement bolchevik, de Mos' 
cou, apportent des informations sur le cas 
de deux Polonais influents de Russie : l'in-
génieur Marian . Lutoslowski, directeur du 
comité central polonais d'assistance, et de 
son frère Joseph. s Les « Izvestia » rapportent que ces deux 
Polonais étalent en rapport avec un officier 
français. Joseph Lutoslowski avait , en ou-
tre, contribué à organiser un régiment po-
lonais, ainsi qu'un bataillon du génie, et il 
prenait des mesures pour mener ces troupes 
dans un port où elles se seraient embarquées 
pour la France. Accusés d'avoir combattu 
l'autorité des Soviets,' les frères Lutoslowski 
ont été emprisonnés par les bolchevistes. 
LES BOLCHEVIKS REFUSENT DE RECON-

NAITRE LE PRETENDU REPRESENTANT 
DE LA POLOGNE 
Amsterdam, 6 juillet.— Selon un-télégram-

me de Moscou à Berlin, le conseil de régen-
ce de Pologne a envoyé en Russie, pour le 
représenter, M. Lednicki. Le gouvernement 
du Soviet a déclaré ne pouvoir reconnaître 
ce dernier, attendu que le conseil de régence 
n'est qu'un organe de l'Allemagne. Le So-
viet préfère donctraiter directement avec les 
autorités allemandes, ne voulant pas s'ex-
poser a ce que l'Allemagne révise ultérieu-
rement les arrangements pris avec M. Led-
nicki. 
COMMENT LES TCHECO-SLOVAQUES 

S'EMPARERENT DE VLADIVOSTOCK 
Londres, 7 juillet. — On rpçoiVde Vladivos-

tock cm détails sur l'occupation de la ville 
par les Tcheeo-Slovaques. -

Le commandant des Tchéco-Slovaques en-
voya au Soviet local un ultimatum expri-
mant l'intention de désarmer des bolcheviks 
locaux, par suite de l'opposition (ju'ils 
avaient laite au passage des Tchéoo-S'.uva-
ques de la Sibérie occidentale fsrs Viadivos-
tock. Le commandant accordait une demi-
heure poi^r la réponse. Cette réponse n'étant 
pas venue, le désarmement commença II se 
Ht sans rencontrer de résistance Un seul 
combat a eu lieu dans un bâtiment voisin 
de la gare du chemin do fer, dont les Tché-
co-Slovaques s'emparèrent dans la soirée 
Lin grand nombre de bolcheviks, y compris 
des prisonniers de guerre austro-aileinands, 
lurent tués et blesses. 

L'ancienne administration locale a repris 
panait affaires. Il règne un ordre 

LA MENACE TCHECO-SLOVAQUE GRANDIT 
Zurich, 7 juillet.,— Un télégramme de 

vienne, reproduit par le service allemand de 
propagande, contient uu aveu utile à rete-
nir. II déclare que les Tchêco-Slovaques, en 
Sibérie, deviennent do plus en plus mena-
çants, et que les/ prisonniers austro-hon-
grols prennent part à la lutte entreprise 
contre eux. 

ilson et la Russie 
Paris, 7 juillet. — Nous avons signalé une 

grossière erreur de traduction qui s'était 
glissée dans le discours dé M. Wilson à 
Mount-Vernon. Le mot « helpless » avait été 
traduit par le hors de tout secours. Cette 
traduction semblait impliquer que pour le 
président Wilson il n'y-avait pas moyen de 
secourir la Russie. Une rectification officielle 
nous fit connaître que la véritable traduc-
tion de « helpless » était sans secours 

Mais il semblerait que cette dernière tra-
duction est encore insuffisante, et qu'il fau-
drait ainsi exprimer le sentiment du prési-
dent Wilson : « Les peuples de Russie sont 
actuellement désorganisés et incapables de 
se sauver par eux-mêmes. » 

En Allemagne 
LE BLUFF DU KAMERAD SCHËIDEIWÀNN 

Lui et ses amis voteront le budget! 
Zurich, 7 juillet. — Les « Dernières Nou-

velles de Munich » annoncent que, dans l'é-
laboration du programme des futurs travaux 
du Reichstag, tous les partis, y compris les 
socialdémocrates, ont renoncé à tout débat 
sur la. discussion du budget. Le journal 
inunichois félicite le groupe Scheidemaun 
de cette preuve de patriotisme. On se rap-
pelle le récent discours de Scheidemann, an-
nonçant que les socialistes refuseraient le 
vote du budget. 

Les prévisions des journaux de droite, qui 
envisageaient une scission dans la majorité 
du Reichstag, se trouvent donc en défaut. 
KUHLMANK CONVOQUÉ. PAR LE KAISER 

Zurich, 7 juillet. — Von Kuhlmann, con-
voqué par l'empereur, a quitté Berlin hier 
soir pour se rendre au G. Q. G. allemand, 
où se trouve déjà le chancelier' Hertling. 

LEUR RAVITAILLEMENT SEMBLE 
BIEN COMPROMIS 

Genève, 7 juillet. — Si l'on en juge par la 
dépêche suivante, le ravitaillement des em-
pires centraux sera de plus en plus difficile. 

Zurich, 7 juillet. — La sécheresse et les 
récentes gelées ont compromis les récoltes 
de céréales dans toute l'Europe orientale. 
En Pologne, la récolte de céréales sera mau-
vaise; la récolte de lourrage, plus que mau-
vaise. En Urkaine, la récolte des céréales 
d'hiver est mauvaise. En Roumanie égale-
ment. En Bulgarie, la récolte sera moyenne. 
En Dobroudja, elle sera mauvaise. Ajoutons 
que le « Berliner Tageblatt » publie la note 
officieuse suivante : 

«Les espoirs de la municipalité berlinoise 
dans une précoce récolte de pommes de terre 
ont été déçus. Par conséquent, l'office des 
pommes de terre se volt dans l'obligation 
de réduire, à partir du 8 juillet, la ration 
de pommes de terre de trois livres à une 
livre, i: 

UN PARLEMENTAIRE ARRETE 
POUR HAUTE TRAHISON 

Berne, 6 juillet. — Le correspondant ber-
linois de la « Zeit » de Vienne apprend 
qu'une personnalité parlementaire très con-
nue vient d'être arrêtée à Berlin sous l'in-
culpation de haute trahison, pour avoir es-
sayé d'organiser la grève générale. Cette 
arrestation provoque dans les milieux poli-
tiques une émotion considérable. 

REVUE 
DE LA PRESSE 

SUR LUS FRONTS 

Paris, 7 Juillet. 
EN ATTENDANT L'OFFENSIVE 

Les critiques militaires allemands, no-
tamment ceux qui collaborent aux journaux 
pangermanistes, continuent à annoncer 
comme imminent le nouveau coup d'Hin-
denburg 

« Voilà, écrit Marcel Hutln dans l'Eoho de 
Paris, le colonel von der Os*en Sacken, 
dans la « Gazette du Rhin et de Westpha-
lie », l'organe de Krupp, qui explique Vatti-
tude expeclante du général Foch par l'ab-
sence de réserves. Selon lui, l'Italie ne peut 
envoyer personne; l'Améirique expédie en 
France des hommes, mais non des soldats 
(sicj. Le combat décisif aura été livré avant 
que les Américains ne soient en état de se 
battre. Foch n'a donc aucun secours à at-
tendre. Aussi est-il important pour lui de 
ne pas se laisser surprendre une fois de 
plus, mais de discerner à temps quel sera 
le secteur où se déclanchera l'offensive. 

«Nos ennemis, ajoute l'oberst von der 
» Osteu Sacken, eu veine de tuyaux, s'at-
» tendent, à ce qu'on prétend, à une nou-
« velle offensive en Picardie. Sont-ils bien 
» sûrs de ne pas se tromper 1 Le front Mont-
» dàdler-Château-Thierry, situé directement 
» en face de Paris, est, lui aussi, bien me-
» nacé. Qui sait si Hindenburg n'attaquera 
» pas sur ce point ou bien plus loin en-
» core ? » 

» Et il conclut par cette prédiction : « L'oï-
» fensive est imminente. Que dis-je ? A l'heu-
» re où j'écris, elle est peut-être commeri-
» cée. « 

» Or, l'article était du 2 Juillet. Que s'est-
11 passé depuis au grand quartier général 
allemand ? Le chancelier von Hertling y 
prolonge ses conférences avec le kaiser, 
Hindenburg et Ludendorff. 

» Le secrétaire d'Etat von Kuhlmann vient, 
lui aussi, d'être mandé en toute hâte au 
quartier général de Spa. La volte-face de 
Scheidemann, la disette alimentaire en Al-
lemagne at en Autriche, les événements de 
Russie (von Mirbach vient d'être tué) et 
aussi le million d'Américains qui ont passé 
l'Océan, le dernier discours du président 
Wilson doivent certainement faire l'objet 
de conversations des chefs responsables de 
l'Allemagne dans ce-tournant de l'histoire. 

» Qui triomphera, de Ludendorff ou de 
Kuhlmann ? » 

Le lieutenant-colonel Fabry'dans Oui, re-
cherche, lui aussi, les causes du retard de 
l'offensive allemande : 

« Il est logique de croire que l'état-major 
ne cherche pas à se dêïobeç- à l'obligation 
dé livrer bataille, mais qu'il prend, au con-
traire, toutes les mesures utiles pour pro-
duire un effort puissant et enfin décisif. Il 
faut répéter aujourd'hui ce que j'écrivais ici 
même le 3§ mars : l'erreur de notre ennemi 
sera d'avoir calculé trop étroitement la force 
et la durée de notre résistance. Il a voulu, 
il veut encore la bataille décisive; il a pu 
voir déjà, il verra toujours plus clairement 
ce que peuvent faire ties soldats qui se bat-
tent sur la terre de France et devant Paris. 
' Les Allemands, pour si forts qu'ils soient 

demeurés, n'ont pas de disponibilités suffi-
santes pour monter deux grandes actions 
dont les éléments seraient sans liaison ra-
pide entre eux, estime M. de Givet, de l'Evé-
nement. C'est pourquoi il n'est pas vraisem-
blable que leur offensive ait lieu à la fois 
entre la mer et Reims et entre l'est de la 
Champagne et les Vosges. 

! « Les prochains assauts de l'ennemi se dè-
clancheront soit entre la mer et Reims, soit 
entre PArgonne occidentale et lés Vosges. 
Pour un grand nombre de raisons, notam-
ment la direction des mouvements précé-
dents, les objectifs maintenant dévoilés de 
leur plan général et aussi les travaux, les 
organisations et les concentrations que l'on 
a pu observer, il. est à peu près certain que 
la prochaine bataille se livrera dans la pre-
mière des deux parties de la ligne dont nous 
venons. de parler, c'est-à-dire entre la mer 
et Reims. La mêlée affectera-t-elle une seule 
ou plusieurs régions séparées de-cette par-
tie de la ligne ? C'est ce qu'un avenir fort 
peu éloigné nous apprendra » 

L'EXECUTION DE VON MIRBACH 
L'assassinat du comte Mirbach, écrit Saint-

Brice dans le Journal, est le premier sursaut 
de vengeance de la Russie opprimée contre 
la tyrannie allemande ^ 
- « Le comte Mirbach ''exploitait l'anarchie 

russe au profit de l'impérialisme germani-
que. De tels actes suscitent toujours des ven-
deurs. » 

UN PRECURSEUR 
Au milieu du fracas des armes et du mas-

sacro général, le président Wilson a laissé 
tomber ces mots de « Ligue des nations » et 
de « paix, perpétuelle ». Il y a plus de deux 
siècles, un « autre honnête homme » — c'est 
le nom que lui donnait son contemporain le 
cardinal Dubois — se servait des mêmes 
termes en des circonstances presque identi-
ques, rappelle Excelsior : 

« Le monde était épuisé par des guerres 
qui avaient duré non pas quatre, mais 
soixante-dix annéesi quand l'abbé de Saint-
Pierre lança sa proposition pacifique. C'est 
en 1713, en effet, après la victoire de Denain, 
gagnée par le maréchal de Villars, cousin 
du fameux abbé, que celui-ci préconisa la 
création d'une Société permanente de tous 
les Etats de la chrétienté. Il faisait honneur 
de cette idée à Henri IV, qui disparut avant 
d'en élaborer le piau. 

» L'abbè de Saint-Pierre partage l'Europe 
en vingt-quatre Etats, ayant chacun à sa 
tête un délégué ou sénateur. L'ensemble de 
ces dignitaires constitue un conclave perma-
nent, nanti des pouvoirs nécessaires pour la 
solution de toutes les difficultés qui surgis-
sent entre les nations et qui, d'ordinaire, se 
règlent par les armes. La toute-puissante 
Assemblée devait avoir sous son contrôle 
« une armée de paix » et en nommer le géné-
ralissime. Utrecht, ville fortifiée devait être 
la capitale de la Fédération. 

» L'auteur souleva, lui-même les objections 
qu'on pouvait faire à son projet. Il déclara 
phlosophiquement que les hommes d'Etat 
s y opposeraient, et que la bureaucratie l'é-
touHeralt. » 

LES REQUISITIONS DE M. BOUISSON 
Poursuivant ses critiques des méthodes de 

M. Bouisson, commissaire à la marine mar-
chande, M. Pierre Dionne écrit dans la Lan-
terne: 

« Le «B...» (3,000 t.), attend des instructions 
. h D... depuis le 8 janvier 1918; le « C... » '(3,000 
t.), depuis le 11 mai 1918: Te « D... » (3,000 t.), 
depuis le 12 avril 1918; de « Û...-T... » (3,350 
t.), depuis le 12 avril 1918: le « La-F... » (3,000 
t.), attend à D... depuis le 18 avril 1918; le 

. « M » (3,000 t.), depuis le 5 mai 1918; le 
« N... » (3,000 t.) attend depuis le 8 mai 1918 
(parti le 15 mai pour Freemantle) ; le * N...-

"D...-Da... » (3,000 t.) attend depuis le 8 avril 
1918; le « Gif... » (3,000 t.) attend à B... de-
puis le 5 février 1918; le « F...-S... » (3,000 t.), 
le « S... » (3,000 t.), la « U... » (2,800 t.) ont at-
tendu des ordres à D... depuis les 1er fé-
vrier, 7 mars et 12 mars jusqu'au 7 juin 1918. 

» Un certain nombre d'autres grands voi-
liers appartenant aux maisons Bordes et 
C'°. Corblet, Société des voiliers français, etc., 
sont également en attente à D... depuis plu-
sieurs mois. C'est évidemment ce qu'on peut 
appeler l'utilisation intensive du tonnage. 
Tout en cheminant dans l'effarante vérité, 
récapitulons : M. Bouisson, nanti de 500 mil-
lions, ne construit ni ne fait construire, n'a-
chète ni ne permet d'acheter des navires. M. 
Bouisson réquisitionne, mais c'est pour te-
nir nos bateaux dans les ports. Ah ça ! pour 
qui donc travaille le camarade Bouisson 1 
Pour la France 0a pour le roi de Prusse ? • 

En Grèce 
Mutins grecs condamnés à mort 

» Athènes, 3 juillet (retardée). — Le con-
seil de guerre de Cozani a condamné à mort 
un lieutenant et neuf sergents, convaincus 
d'être les instigateurs de la récente sédi-
tion à Servia. 

Le recul autrichien s'accentue 
LE BUTIN DES ITALIENS EST CONSIDÉRABLE 

COMMUNIQUES ITALIENS 
Rome, 6 fuilbet (officiel). 

Sur la BASSE P1AVE, nos troupes con-
tinuent à presser l'ennemi. 

Dans la journée d'hier, après avoir bri-
sé à nouveau l'opiniâtre défense opposée 
par l'ennemi à chaque pas, nous avons ga-
gné dn terrain en atteignant la rive droite 
de la NOUVELLE PIAVE, de la hauteur 
de CRISOLERA jusqu'à l'embouchure. 
Plus de 400 prisonniers, dont 6 officiers, 
sont tombés dans nos mains. 

Un violent retour offensif tenté par 
Vennemi plus au nord, dans ta direction 
de CB1ESA NVEVA, fut arrêté après une 
lutte ardente. 

De nouvelles et violentes attaques de 
nos positions des PORTES DU S ALT ON 
et sur le CORNONE ont échoué. 

Notre aviation a été très active en 
bombardant les troupes et les' -centres 
vitaux de l'ennemi. Deux avions ennemis 
ont été abattus. 

Rome, 6 juillet (officiel). 
AufouriThui après - midi, après cinq 

fours ininterrompus d'une lutte sans trê-
ve, rendue tr$s âpre par les armes et le 
terrain, l'adversaire a été complètement 

repoussé sur la rtve gauche de la Nou-
velle-Piave. 

La conquête de toute la zone 4u Utlorai 
entre Sile et Piave que l'ennemi avait oc-
cupée et continuait à tenir par tous les 
moyens depuis le mois de novembre, cou- \ 
ronne brillamment la victoire que nous 
avons remportée au cours de la grande 
bataille depuis notre reprise d'offensive et 
élargit la zone de protection de Venise. 

Au total, dn 15 juin à aujourd'hui, nous 
avons fait prisonniers, an cours de la ba-
taille, 523 officiers et 23,911 hommes de 
troupes. 

Nous avons capturé à l'ennemi 63 ca-
nons, 65 bombardes, 1,234 mitrailleuses, 
37,105 fusils, 49 lance-flammes, 2 aéropla-
nes, 5 millions de cartouches, plusieurs 
milliers de projectiles de toute sorte, une 
grande quantité de matériel téléphonique 
et de ponts, et des objets d'habillement. 

Nous avons en outre récupéré au corn 
plet notre artillerie et le matériel qui st 
trouvait dans la zone avancée et qut 
nous avions dû abandonner pendant le 
première phase de la lutte. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
Du 6 juillet (£3 heures) 

A l'ouest de CHATEAU-THIERRY nous avons réalisé* quelques progris éana 
la région de la COTE 20i et fait une trentaine de prisonniers. 

Journée calme sur le reste du front. 

Du *? Juillet (après-midi) 
Actions' d'artillerie au sud de l'AISNE dam la région LONGPONT et de CORCY. 
Las Américains ont exécuté un coup de main dans les VOSGES et ramené des 

prisonniers. ' 
Nuit calme sur le reste du front. 

COMMUNIQUES ANGLAIS 
Du 6 juillet (soir) 

La nuit dernière, au nord-est de VILLERS-BRETONNEUX, les troupes austra-
liennes ont avancé leur ligne sur un front de 2,000 yards. 

Des troupes du Lancashire ont réussi un raid près d'HINGES, au cours du 
quel elles ont fait plusieurs prisonniers. 

Du V Juillet (1-4 heures) 
Hier après-midi, au cours d'un raid à l'est de HAMEL, nous mons fait qvM 

qques prisonniers et pris une mitrailleuse. 
L'artillerie ennemie a été active aux environs de FONCQUEV1LLERS et dan* 

. le secteur d'HINGES. 
-AfW 

COMMUNIQUÉ AMÉRICAIN 
Du 6 juillet (soir) 

Dans hi région de CHATEAU-THIERRY, l'artillerie reste active el nus J, ; 
trouilles ont encore ramené des prisonniers. 

Dans les VOSGES et en WOEVRE, l'ennemi a de nouveau tenté d'aborder i« .s 
lignes, mais sans succès. 

En WOEVRE. un fort détachement allemand a réussi à occuper un de hqs' 
petits postes, mais il en a été rapidement chassé. 

La Guerre aérienne 
One semaine bien employée 

Paris, 6 juillet (officiel). — Du 1er au 6 
juillet, nos équipages ont abattu ou mis 
hors de combat seize avions allemands et 
incendié sept ballons captifs. En outre, 
deux appareils ennemis ont été abattus 
par les moyens de la D. G. A. 

Dans la même période, nos bombardiers 
ont jeté cinquante-six tonnes de projectiles 
sur des gares, cantonnements, établisse-
ments et terrains d'aviation de la zone en-
nemie. Un incendie a été constaté dans 
les gares de Chaulnes et d'Amagne - Luc-
quy, et de violentes explosions, suivies 
d'incendies, dans les dépôts de munitions 
de La Neuville et de Roye. 

ts ts, mais des 
le secteur britannique 

Londres, 6 juillet (officiel). -— Le 5 juillet, 
l'activité aérienne a été faible. Deux appa-
reils allemands ont été détruits; un autre 
a été descendu hors de contrôle. Un des 
nôtres manque. 

Nos aéroplanes et nos ballons d'obser-
vation ont heureusement contribué à un 
important travail d'artillerie. Dix-neuf ton-
nes de bombes ont été jetées sur divers 
objectifs, dans la journée et durant la nuit 
suivante. 

Chute mortelle d'un aviateur 
Pau, 7 juillet. — Le maréchal des lpgis de 

Percy, aviateur, âgé de vingt-cinq ans, ori-
ginaire de Chelles (Seine-et-Olse), a fait, sa-
medi matin, une chute mortelle au Pont-
Long. 

la gare d'Uho, où un renfort de 600 Bava 
rois allant au front a usé toutes ses muni-
tions et tué un général. Le détachement Ui 
rapidement renvoyé au dépôt. L'animosHi 
traditionnelle entre les Wurtembergsois e' 
les Prussiens a éclaté parce que les' Pru.< 
eiens restent en ligne pendant de coin te; 
périodes, tiennent les secteurs les plus ta' 
mes. Le commandant d'une division wur 
tembergeoise épuisée a dû, par mesure <l'< 
prudence, refuser des renforts prussiens. 

Communiqué hebdomadaire be!p 
Le Havre, 6 juillet. — Pendant la 

ne écoulée, plusieurs patrouilles qui tcn. 
talent d'aborder nos tranchées ont été tr 
poussées par le feu. Les différents rWii 
exécutés avec succès par nos détache-
ments nous ont valu la capture de 'plù}, 
de 80 prisonniers et de 2 mitrailleuses. 

L'activité de l'artillerie a été d'inleih;ni 
moyenne sur l'ensemble du front. Quel-
ques luttes de bombes vers Dixmuae c) 
Nieuport. Bombardement de plusieurs tir: 
nos cantonnements par l'aviation enne-
mie. Nos alliés ont effectué de nomorcu.r 
tirs de destruction, de neutralisation cl d' 
morcellement. Notre aviation a été ler-
active. 

Le sous-lieutenant Coppons a, au cùiirs 
d'une même matinée, abattu trois baltohi 
ennemis, dont deux à quelques minutes 
d'intervalle, ce qui porte à treize le ntS'ut 
bre des victoires de cet officier. 

Pourquoi les Allemands 
n'ont pas encore attaqué 

Front britannique, 7 juillet. — Il n'y a 
plus à hésiter sur la vraie cause du retard 
prolongé de l'offensive des Allemands : c'est, 
évidemment, la pénurie d'effectifs. Il est in-
contestable que depuis deux semaines sont 
achevées toutes les préparations de l'enne-
mi. Mais les Allemands laissent le temps, 

#leur précieux et irremplaçable allié, glisser 
entre leurs doigts parce qu'ils manquent 
d'hommes. Ils sont obligés d'attendre le re-
tour dans les lignes de centaines de milliers 
de blessés légers des dernières offensives. 
Ils sont obligés de rassembler les prison-
niers libérés par les Russes, et, peut-être 
avant tout, ils son* obligés d'attendre la gué-
rison des hommes atteints de la nouvelle ma-
ladie de guerre, pour laquelle les médecins 
semblent incapables de proposer un nom ou 
un remède. 

Relâchement de la discipline 
chez les Allemands 

Front britannique, 7 juillet. — Le moral 
de l'armée - allemande est bien différent do 
ce qu'il était il y a quatre ans. Voici un 
extrait d'un ordre de la 3e division da ré-
serve, daté du 18 mal, quand la division 
était en ligna : 

« Récemment, des trains de ravitaillement 
circulant sur des voies normales ou étroites 
ont été attaqués et pillés par des soldats 
armés. Les hommes désarmés qui accompa-
gnaient ces trains étaient incapables d'oppo-
ser dé la résistance à ces excès.. Cette con-
duite, de la part de soldats allemands, défi 
à la discipline, doit être réprimée avec une 
extrême rigueur. En conséquence, par or-
dre du quartier général, les hommes char-
gés d'àccompagner les convois seront armés 
et munis si c'est nécessaire, de mitrailleuses 
légères Ils ne devront pas hésiter à se ser-
vir de leurs armes contre une tentative de 
pillage. » 

Un incident slgnlncatii s'est produit dans 

Aux Etats-Unis 
Le deuxième million de soldatr 

américains 
Washington, 7 juillet. — Le général Pay.. 

ton Marsh, chef de' l'ôlat-majof, "déclare 
qu'on accélère la mise sur pied du deuxième 
million de soldats américains, et que' le.« 
bureaux locaux ont reçu l'ordre de mené' 
très vivement les exnmens médicaux. 

La presse allemande surprise 
des effectifs américain; 

Berne, 7 juillet. — Les dépêches résumai i 
la lettre du secrétaire d'Etat Baker au pré-
sident Wilson sur les chiffres des soldat? 
arrivés d'Amérique en Europe ont été pu 
bliées par toute la presse suisse et ont pro-
duit une profonde impression. Tous les jour, 
naux suisses ayant reproduit ce document, 
l'on ne pouvait songer à le cacher à l'opi» -
nion allemande. La publication en a donc 
été autorisée en Allemagne. La presse alle-
mande, cruellement surprise par l'impor. 
tance du concours américain, qui lui avait 
été caché jusqu'à ce jour, veut encore si 
refuser à y croire et à tenir pour vrais les 
chiffres donnés par le gouvernement de? 
Etats-Unis. 

Sucre et saccharine sont encore 
augmenté; 

Parts, 7 juillet. — Par suite de l'augmen-
tation récente du droit de consommation sui 
les sucres et sur la saccharine, suivant la 
loi du 29 juin 1918, les prix actuels de vents 
de ces denrées ne se trouvent plus en har-
monie avec leurs prix de revient. En con. 
séquence, le ministre du ravitaillement s 
préparé un nouveau décret qui fixe pour la 
vente en gros du sucre une augmentation 
de 10 fr. par 100 kilos sur les prix établi 
suivant le décret du 1er avril 1918. En -
qui concerne la saccharine, l'augmentation' 
prévue est de 120 fr. par kilo. 

Les prix de vente au détail seront fixés 
par arrêtés préfectoraux. 

FEUILLETON DE LA PETITK GIRONDE 

du 8 juillet 1918 
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Jean La Mort 
• Par Charles MEROUVEL 

TROISIEME PARTIE 
M*e draïirae» d'Argouges 

ix 
Résurrection 

ISuite) 
Juan de Trémazan l'écoutait de toutes 

jjas oreilles. 
> Le marquis continua : 

— C'était une orpheline, la nièce du mal-
ire de l'auberge... Je pris l'habitude d'y 

: lasser presque chaque jour quelques ins-
ants... Plus j'y allais, plus j'y voulais re-
renir. Si bioii qu'un jour ce qui n'était 
m'un caprice devint de l'amour, et l'amour 
me passion. J'essayai de la faire partager 
i cette jeune fllie, devenue mon amie... 

i Pendant un an, elle me résista... malgré 
nés instances, mes prières, mes promes-
>es. Cependant la. situation s'aggravait... 
Aon pere, terrifié, voulut partir, s'expa-
ler... Je_combattis sa résolution... Mais une 

îfiJS'MaJîâ et.ffi'.eûKâaea à me 

résoudre à la fuite. Nous étions dénoncés, 
sur le point d'être arrêtés... D'où était sor-
tie cette dénonciation ? On me le laissa en-
tendre, mais sans m'en donner de preu-
ves... Il s'agissait d'un médecin de Paris, 
originaire des environs de Lamballe, lancé 
à corps perOu dans le mouvement révolu-
tionnaire... • 

— Nollan l 
Le marquis chercha dans sa mémoire. 
— Peut-être... fit-il. Je ne me souviens pas 

exactement de son nom. Je le retrouverais 
au besoin... Tant d'événements ont passé 
sur nous depuis lors !... Jeanne Léguer fut 
atterrée quand je lui annonçai notre départ 
et ses causes. Ses sentiments pour moi écla-
tèrent. A force d'instances et de supplica-
tions, je surmontai ses répugnances pour 
ce qu'elle regardait comme une faute, et 
elle tomba dans mes bras... Nos adieux fu-
rent déchirants. Elle me disait : — Nous ne 
nous reverrons plus I J'essayais vainement 
ae la consoler, de lui donner de l'espoir, de 
ranimer son courage. Depuis je ne rai plus 
revue et je n'ai pas entendu parler d'elle, 
mais dans mon exil, au milieu de nos dan-
? A '?e-s S01J«rances, de ma retraite au 
fond des bois de l'Argonne, je ne faisais que 
songer a elle, et, pendant ma trop longue 
(tonvalescenoe, ma passion s'est transfor-
mée, épurée pour ainsi dire. 

Jean de Trémazan dit : 
— Comme je te comprends! Elle est ado-

rable, cette jeune fille. 
— Tu la connais donc ? 
— Oui. 
— Alors, puisque tu es libre, que tu ne 

redoutes plus les arrestations, les bour-
reaux, tu pourrais me rendre un service... 

— Lûflaelî 

- Celui d'écrire là-bas, à Plancoët, pour 
savoir ce qu'elle fait, où elle est..; Le comte secoua la tête et an . 
_ C'est inutile, parce qu elle n es^.pas si 

loin de nous et qu'elle se trouve à Pans 
même. 

— Est-ce possible? PIIP A - Après ton départ, désespérée, elle a 
quitté Plancoët pour venir ici comp|-
gnie d'une vieille dame que la^J» ™ee 
quelques mois après son amvee E^ite 
Jeanne a travaillé pour_ vivreM0^1^?* 
elle est placée en qualité de bugére dans 
une maison où on la traite en amie. 

En quelques mots rapides Jean de iréma-
zan expliojua au marquis où il 1 avait ren-
contrée et les services ^lle s état em-
pressée de lui rendre avec un touchant de-

^îhftu as raison de la "g^lML 
Jamais tu ne trouveras une femme paus oi-
gne d'estime et d'amour... 

- SffîWXto nuit venue je te 

rien... Compte sur moi! „„,,„. 
Le visage de Jean d'Argouges s illumina 

d'une ardeur de désir et de joie. 
— Ah I s'écria-t-il, en se jetant dans les 

bras du comte, tu es un ami,, un véritable 
frère... Entre nous, c'est à la vie, à la mort ! 

Us se quittèrent. 
Le comte se retrouva dans le petit hôtel 

de madame de Frévent. 
Elle l'attendait. Il allait prendre congé 

d'elle, lorsqu'elle lui dit, en le regardant 
avec une tendresse de grand'mère : 

— Vous pouvez m'accorder un instant? 

— Eh bien ! mettez-vous là, près de mol, 
et écoutez ce que j'ai à vous dire Mais 
surtout, quoi que vous entendiez, pus de 
colère, pas de révolte 1 Nous vivons en un 
temps où rien ne doit nous étonner. 

— Qu'allcz-vous donc m'apprendré'? dit-il, 
le cœur serré. 

Dès les premiers mots de sa vieille amie, 
il fut éclairé. 

— Je vous ai trompé tout à l'heure, com-
mença-t-elle, eu vous disant que j'allais in-
terroger Rosalie. J'ai réfléchi... Vous êtes 
vaillant. Vous garderez le secret que je vais 
vous confier... Il y a déjà longtemps que je 
sais tout... La pauvre enfant ne m'a rien 
caché de ses malheurs. 

— Le billet que je vous ai montré t— 
— ...disait vrai. Le docteur Nollan a com-

mis une infamie de plus. En arrivant ici, 
en venant se réfugier chez moi, Rosalie m'a 
tout dit... tout confié... Elle a été victime 
d'une odieuse manœuvre. Elle n'a rien à se 
reprocher... 

— ...mais tout à craindre 1 demanda le 
comte en fixant les yeux gris de la vieille 
dame. 

Elle ne répondit que d'un signe de tête, 
mais si expressif qu'il équivalait à la plus 
claire des explications. En même temps, un 
vague sourire errait sur ses lèvres. 

Jean de Trémazan respira longuement. Il 
se sentait rassuré. Mais, presque aussitôt, 
son visage prit une expression d'implacable 
dureté. 

Il dit d'une voix qui vibrait de colère : 
— Tous ceux qui ont, trempé dans le meur-

^tre de mes parents sont morts ou frappés. 
Ledoux, le mercier de Lamballe. l'être veni-
meux et jaloux qui vendait ses voisins et 

a reçu une balle trop clémente qui lui rap-
pellera le passé; Hébert, l'apôtre du mas-
sacre, a été raccourci à son tour, selon son 
expression odieuse; Robespierre a sombré 
dans les Ilots du sang répandu par ses or-
dres; Fouquier-Tinville, le tigre qui hurlait 
à la mort, est dans une des prisons où il 
faisait jeter les autres, en attendant le châti-
ment de ses mensonges et de son impudente 
férocité I Les autres ne valent pas la peine 
d'un souvenir... 

Il ajouta, plus rageur, les mâchoires ser-
rées comme - s'il eût voulu dévorer une 
proie : 

— Il n'en reste qu'un, baronne!... Mais 
celui-là, c'est le plus lâche, le plus veni-
meux, le plus haïssable et le plus criminel 
de tous !... C'est le monstre qui a trahi l'a-
mitié, payé les bienfaits par la plus atroce 
ingratitude et, à l'aide d'une détestable in-
trigue -quo lui seul pouvait concevoir, livré 
ses amis à l'échafaud, pillé la caisse de son 
propre père, volé notre argent et nos biens 
et, enfin, pour couronner son œuvre, attenté 
à 'l'honneur d'une malheureuse qu'il trou-
vait sans défense ! Ah I le misérable !... 
D'Argouges lui-même a été sa victime !... 

Il s'arrêta. 
U en était une autre encore qui souffrait 

à cause de lui. Théine, sa propre sœur!... 
Ce souvenir le rendit un instant softgeur. 

Il la voyait, seule dans sa vaste maison, là-
bas, enfermée comme une recluse, attendant 
un retour de liberté, une éclaircie, la réou-
verture d'un cloître pour y prononcer ses 
vœux et mettre entre elle et le monde une 
porte qui ne s'ouvrirait plus. 

Il s'attendrit. 
La, vieille dam« le regardait avec sss jimn 

pénétrants cachés derrière les verres de ses 
lunettes. 

Elle vit sa poitrine s'enfler, ses lèvres se 
resserrer l'une contre l'autre; ses yeux de-
venir humides et une sorte de dépit s'em-
parer de lui en se sentant si faible devant 
cette image qui, peut-être, le suppliait de 
renoncer a ses idées de vengeance. 

Tout à coup, il s'écria : 
— Non I je mourrais de honte si de tels 

crimes demeuraient impunis 1 
Alors il supplia la baronne de tout lui 

avouer, de ne rien lui cacher de la vérité, si 
cruelle qu'elle fût à entendre. 

Il s'assit à ses pieds ; il lui baisa les mains ; 
il lui exprima toute sa reconnaissance pour 
ses bontés: il se déchargea le cœur en lui ex-
pliquant tout ce qu'il avait souffert depuis 
son retour d'Angleterre ; son serment de ven-
ger ses chers morts ; sa tendre affection pour 
sa sœur Rosalie et son amour pour cette Thé-
rèse Nollan, à laquelle il était forcé de renon-
cer, si cruel que fût le sacrifice 1 

Laisser le traître impuni c'était impossi-
ble. U lui fallait choisir entre la haine et l'a-
mour. Il renonçait à l'amour... Il se venge-
rait ! Il ferait expier à l'infâme toutes ses 
souffrances et le supplice de ceux qu'il avait 
perdus t Mais pour réussir, il devait em-
plover contre lui ses propres armes. Il laliait 
prendre des chemins détournés, le tromper, 
le duper comme il avait dupé les autres 

Triste manœuvre qui le dégoûtait, mais la 
seule 'qui pût réussir. 

La baronne lui demanda : 
— Que ferez-vous ? 
— Je l'ignore. , , . i 
Cependant déjà une lumière se faisait en 

1Uii»a iitea vaiyie dlajîord, eloM,,lni,éiai^3;e.J 

nue quelques instants plus tôt, lorsqu'à ni 
question : — Rosalie a tout à craindre ? — la 
vieille dame avait répondu par un sourjw, 
commençait à prendre forme dans son esprit. 

Il dit à madame de Frévent, en montran» 
la chambre de Rosalie : 

— Elle est là ? 
— Oui. 
— Venez! 
— Que voulez-vous 7 
— Vous allez voir. 
— De la douceur ! 
— Oh ! baronne, me supposez-vous assez 

cruel pour renouveler ses tortures 1 N'est-ellp 
pas maintenant tout ce qui me reste au 
monde... 

— Et vos amis ! 
U saisit la main de l'excellente femme, la 

porta à ses lèvres et frappa à la porte de sa 
sœur. Sans attendre la réponse, if l'ouvrit et 
entra. 

Surprise, Rosalie glissa vivement dans un 
tiroir de la table devant laquelle elle étai» 
assise, une lettre qu'elle lisait avec attention, 

Jean essava de railler et lui dit : 
— Quelle précipitation et quelle frayeur I 

As-tu donc des secrets ? 
Elle ne répondit pas. Elle regarda son frère 

avec ses grands yeux de biche effarouchée 
et murmura. : 

— Comme tu as l'air méchant aujourd'hui-. 
— Et toi, comme tu parais désolée ! Pour-

quoi? 
— Pour mille raisons... 
— ... que tu devrais me confier... 
— A quoi bon ? , ., . 
— Parce qu'il est des secrets ^op lourds ̂  

porter, des chagrins qui veulent être consc-
îés"' IA suiuwJ 



DÉPÊCHES 
de la Nuit dernière 

Le 14 Juillet 
Paris, 6 juillet. — Une conférence s'est te-

pue ce matin au ministère de l'intérieur, 
goua la présidence de M. Pams, en vue de 
Déterminer les conditions dans lesquelles 
g«rait célébrée la Fête nationale. Y assis-
taient.: le général Guillaumat, gouverneur 
BjUltaire de Paris; le général Aldy, chef 
n etat-major de l'armée, et un amiral repré-
sentant le ministre de la marine. 

Il a été décidé que la Fête nationale se-
rait célébrée dans la forme accoutumée, et 
gue, de plus, les contingents alliés en rési-
dence dans les villes de province participe-
talent à la fête. 

Nouveau bombardement 
de Bruges, Zeebrugge et Ostende 

Londres, 6 juillet (officiel). — Selon 
TAmirauté, au cours de la période du 
(fer au 3 juillet, les forces aériennes na-
vales ont jeté quinze tonnes et demie de 
bombes, provoquant un grand incendie 
ù Bruges. Des explosions ont été observées 
dans les hangars, les magasins et sur 
faérodrome de Maria - Uaeltger. 

A Zeebrugge, les explosions ont été 
pbservées autour des portes de l'écluse 
ft près de deux sous-marins. 

Quatre coups d'obus ont été constatés 
jrwr un contre-torpilleur ennemi au large 
nu bassin d'èchouage et sur les hangars 
W magasins du quai d'Ostende. 

En Angleterre 
LES NOGES D'ARGENT DES SOUVERAINS 

Londres, 6 juillet — Le roi et la reine d'An-
Bieteni ont célébré aujourd'hui le 25e anni-
versaire de leur mariage et ont reçu à cette 
occasion l'hommage de la population lon-
donienne. 

Sur tout le parcours de Buckingham a 
gaint-Paul et du Guild-Hall à Buckingham, 
la foule a acclamé le cortège royal. A l'en-
pée de la City, les souverains ont été re-
pus par le lord-maire, qui les a accompa-
gnés à Saint-Paul, où un service a été cé-
lébré. Ensuite a eu lieu au Guild-Hall une 
pérémonle, au cours de laquelle le lord-
pialre a remis au roi une Adresse de félici-
tations et divers dons de la Cité de Londres. 

Lundi, le roi et la reine recevront à Buck-
ingham plusieurs députations qui leur pré-
senteront leurs félicitations à l'occasion de 
teurs noces d'argent. 

Une journée de France 
Eondres, 6 juillet. — La « Journée de 

France » qui sera célébrée à Londres le « 12 
Juillet » avec éclat, a déjà motivé un cha-
leureux appel de M. Lloyd George à ses 
compatriotes. 

Le premier ministre dit notamment : 
!« Consacrons aujourd'hui nos prières, don-
nions notre aide à cette France dont les en-
ïants ont combattu, sont morts côte à cote 
avec nos propres fils bien - aimés pour la 
Icause commune et l'héritage sacré de la 
liberté. » 

Un transport américain coulé 
, SIX VICTIMES 

Washington, 6 juillet. — Le département 
Be la marine annonce que le transport « Co-
Vington », ancien transatlantique « Cincin-
nati », de la Compagnie Hambourgeoise 
Américaine, se rendant dans un port des 
Etats-Unis, a été coulé dans la zone de guer-
re lundi soir. 

Six membres de l'équipage manquent II 
Ji'y avait aucun passager à bord. Le « Co-
yington » a été torpillé pendant qu'il navi-
«guait avec une flotte d'autres transports 
convoyés par des contre-torpilleurs. Il a 
tenu l'eau jusqu'à mardi. 

Le sous-marn. n'a pas été aperçu. 

En Russie 
L'ANCIEN MINISTRE TERESTCHENKO 

REUSSIT A S'ENFUIR 
Copenhague, G juillet. — M. Terestchenko, 

ministre des affaires étrangères dans le ca-
binet Kerensky, est arrivé à Bergen par la 
Côte mourmane. D'après les déclarations 
qu'il a faites, M. Kerensky est le seul minis-
tre qui ait réussi à s'échapper lors de l'In-
surrection bolcheviste. Ses collègues furent 
Emprisonnés dans la forteresse Pierre-et-
Paul. Deux d'entre eux. MM. Kossikan et 
Soutgm, qui étaient tombés malades, furent 
assassinés à l'nôpltal par des marins. 

Libéré en février, M. Terestchenko réussit 
ûemièrement à fuir de la Russie. 

ARKHANGEL EN ETAT DE SIEGE 
Moscou, 6 juillet. — La presse annonce 

que l'état de siège a été proclamé à Arkhan-
çel. 

LE TSAR N'A PAS ETE ASSASSINE 
Stockhkolm, 6 juillet. — Lénine a déclaré 

expressément au correspondant de Moscou 
nu journal syndicaliste de Stockholm « Fol-
kess Dagblad », que le bruit suivant lequel 
le tsar aurait été assassiné est inexact. 

Traité secret pour le partage 
de la Galicie 

Paris, 6 juillet. — Le bureau télégraphique 
Jkranien communique l'information suivan-

« Les journaux de Cracovie et de Lemberg 
publient avec l'autorisation de la censure le 
texte du traité secret sur le partage de la Ga-
licie conclu entre l'Ukraine et les empires 
tentraux. Ce traité est rédigé comme suit : 

« L'Ukraine ayant garanti à toutes les na-
> tionalités, y compris la Pologne, le droit 
» complet à un libre développement natio-
> nal dans les limites de l'Etat ukranien, 
i l'Autriche s'engage à faciliter aux Ukra-
> niens de la monarchie leur développement 
» national en formant une province spéciale 
> de la partie ukranienne de la Galicie et de 
» la Bukovine. Un projet de loi sera présenté 
> dans ce sens au plus tard le 31 juillet 1918 
» au Reichsrat, et le gouvernement autri-
» chien emploiera tous les moyens qui sont 
» en son pouvoir pour faire adopter cette loi 
> au Parlement. » 

N. B. — C'est ce traité secret négocié par 
Je comte Czernin qui croyait conclure avec 
l'Ukraine la paix du pain qui a créé un con-
flit entre les Polonais et le gouvernement 
autrichien. La présidence du Club polonais 
d'Autriche a, d'ailleurs, publié une note dont 
Voici le résumé télégraphique : 

« La présidence du Club parlementaire po-
lonais a déclaré qu'aucune action n'a été en-
gagée en vue de soumettre à un arbitrage 
le projet du partage de la Galicie en trois 
tones polonaise et ukranienne. Les cercles 
bolonais compétents seraient, par contre, 
toujours disposés à traiter avec les Ruthè-
nes (Ukraniens de Galicie), mais sur la base 
Ue l'indivisibilité de la Galicie. » 

t\u Maroc 
EXTENSION DE NOTRE ZONE 

D'OCCUPATION 

Tanger, 6 juillet. — Les colonnes mobiles 
françaises, continuant leur mouvement dans 
la région de Taza, ont tnstalié de nou-
veaux postes en vue de protéger le chemin 
de fer de Taza. Des colonnes, opérant plus 
au nord, ont établi des postes sur les points 
tenus récemment par l'armée d'Abd-ul-Malek 
Bt de ses complices allemands. 

Ce double mouvement étend considérable-
ment la zone occupée par les Français en-
tre les forces d'Abd-ul-Malek, près du ter-
ritoire espagnol, et des tribus Beni-Ouaraï. 

Sa? le front italien 
Un coup de main des Français 

à Asiago 
Rome. 6 juillet. — Dans la matinée du 6 

Juillet, après une courte préparation d'ar-
tillerie, les troupes françaises d'Italie ont 
exécute un brillant coup de main dans la 
région est d Asiago. Les batteries britanni-
ques et italiennes ont contribué à l'opération 
qui, conduite vigoureusement, a eu plein 
succès. Plusieurs mitrailleuses ont été étein-
tes, puis prises, après une lutte acharnée. 
Les Français ont ramené 70 prisonniers, dont 
2 officiers L ennemi a subi des pertes très 
importantes. 

Aviateurs américains décorés 
Rome, 6 juillet — Le roi d'Italie ayant 

décoré cinq aviateurs américains pour avoir 
effectué le plus grand nombre de bombar-
dements aériens au cours de la récente of-
fensive. M. Robert Laguardia, membre du 
Congrès de Washington, capitaine dans 
1 armée américaine et chef de l'aviation 
américaine en Italie, lui a télégraphié le 
remerciant de l'honneur qu'il a conféré à 
l'aviation américaine. 

« Ces décorations, a-t-il dit, les premières 
que nos soldats reçoivent en Italie, Incite-
ront les aviateurs américains à rivaliser 
de valeur, de courage et d'habileté avec 
nos compagnons les aviateurs italiens 
D'ici quelques jours, un autre détachement 
d'aviateurs américains viendra servir sur 
le front italien. » 

Le roi, en exprimant ses remerciments 
pour ce télégramme, a ajouté : 

« J'ai été très heureux de pouvoir décorer 
personnellement cinq de vos valeureux 
compagnons d'armes. » 

En Portugal 
SANGLANTES BAGARRES A LISBONNE 

Madrid, 6 juillet. — D'après une note offi-
cieuse émanant du ministère de l'intérieur, 
le professeur Léonard Colmbra a fait une 
conférence au Cercle politique évolutlonniste 
à Lisbonne, à laquelle assistait un public 
composé en majorité d'éléments très connus 
dej partis démocrates et évolutionnistes. 
Quand M. Léonard Colmbra eut terminé, un 
tumulte violent éclata dans l'auditoire, dont 
une partie proféra des injures à l'égard du 
gouvernement. 

Une contre - manifestation 6e produisit, et, 
entre les C ux groupes, des coups de canne 
et des coups de revolver furent échangés. 
Une personne a été tuée et plusieurs bles-

La police et la garde nationale étant inter-
venues, arrêtèrent deux cent quarante-trois 
manifestante et saisirent en outre des revol-
vers et des cartouches. 

Les Boches réclameraient 
les objets d'art allemands 

pris depuis 150 ans 
Copenhague, 6 juillet. — Le journal 

e Post » de Berlin écrit qu'en réponse à un 
vœu du Comité de l'Union générale des ar-
tistes allemands réclamant que tous les ta-
bleaux et objets dart allemands, même ceux 
appartenant à des collections privée enle-
vés par l'ennemi depuis cent cinquante ans, 
fussent rendus à l'Allemagne, le chancelier 
a déclaré « depuis longtemps nous nous oc-
cupons de cette question. » 

— ♦ 

Les travaux de défense 
du camp retranché de Paris 

Paris, 6 juillet. _ Un nouveau détache-
ment d ouvriers terrassiers est parti hier ma-
tin à la. gare du Nord, dans une nouvelle 
direction. Il y a actuellement 3,600 ouvriers 
français et algériens qui partiepent aux 
travaux de défense du camp retranché. 

Le prix de la viande chevaline 
Paris, 6 juillet. — Un arrêté du ministre 

de l'agriculture et du ravitaillement com-
plète les mesures prises pour réglementer 
les cours de la viande. Il s'agit, cette fois 
de viande chevaline, dont la hausse, favori-
sée par le privilège dont elle jouissait pen-
dant les jours d'interdiction, avait pris des 
proportions alarmantes, au point qu'elle en 
était arrivée à atteindre les cours du boeuf 
de première qualité. C'est ainsi que l'entre-
côte et le filet de cheval, qui valaient res-
pectivement 4 fr. 20 et 5 fr. 60 le kilo en 
juin 1917, ont atteint, en juin 1918, les prix 
de 8 et de 9 francs. 

L'Affaire du « Bonnet-Rouge » 
JOUCLA VEU FAIRE DES REVELATIONS 

Paris, 6 juillet. — Comme Bolo Pacha 
Joucla veut faire des révélations. Le con-
dam..ô de l'affaire du « Bonet Rouge » a 
écrit de Fresnes, où il est actuellement, au 
lieutenant Bondoux, pour lui demander de 
bien vouloir l'entendre, car il a des choses 
importantes à faire connaître à la justice 

Depuis le 20 mai, le rapporteur du 3e con-
seil de guerre est dessaisi de l'affaire du 
<t Bonnet Rouge », pendante devant la Cour 
de cassation Aussi, aux termes de la loi 
n a-t-il pas à intervenir. C'est au commissai-
re du gouvernement qu'il appartiendra de 
prendre une décision. Or, le lieutenant Mor-
net est en congé. Sans aucun doute il sera 
tour satlsfacll°n à cette requête, à son re-

Sur quoi porteront les révélations du con-
damné ? Deux versions circulent. Il s'asi-
rait, d après certains renseignements, de 
naIî^R

H 2>u ' Bonnet Rouge » elle-même. On 
prétend d autre part, que Joucla a recueilli 
"r™Si °u " fut soigné pendant plusieurs 
sfir^a mn^e^ense,s5ements intéressants sur la mort dAlmereyda. 

Les constructions navales du Japon 
Marseille, 6 juillet. — D'après une cor-

respondance de Kobé, le programme naval 
ou Japon pour l'exercice 1918-19 comporte 
la construction de 230 navires, dont 3 cui-
rassés, 4 croiseurs-cuirassés, 7 croiseurs lé-
gers, 46 contre-torpilleurs. 160 sous-marins 
ei 10 vaisseaux spéciaux. 

Seront mis en construction cette année-
3 cuirassés, 3 croiseurs légers, 11 contre-
torpilleurs, 12 sous-marins et 4 vaisseaux 
spéciaux. 

Gommaniqoé de Palestine 
Londres, 6 juillet. 

Dam le HEDJAZ septentrional, le 
22 juin, deux bataillons turcs qui avaient 
attaqué le chérit Wasin, à Elliard, ont été 
repoussés en subissant des perles. 

Le 28 juin, les Arabes ont pris KALAAT-
EL-AHMAN, capturant soixante prison-
niers et une mitrailleuse. 

Dans l'Est JlîFieain 
Le nettoyage des colonies allemandes 
Londres, 6 juillet (communiqué de l'Est 

aincain portugais). — L'ennemi continue 
sa retraite. Un fort détachement ennemi a, 
le 1er et le 3 juillet, attaqué sans succès 
Nhamurra, à 25 milles au nord de Quoli-mane. 

ftfinée d'Orient 
Salonique, 5 juillet. 

Lutte d'artillerie assei active de part et 
d'autre du VARDAR et dam la réaion de 
MONAST1R. 

Dans la région de VETREN1K et sur les 
rives de la CERNA, de fortes reconnais-
sances ennemies ont été repoussées après 
de vifs combats ù la grenade. 

BORDEAUX 
1 

Il y a un au 
8 JUILLET 1917 

Aux Etatss-Unis, le Sénat adopte une loi 
prohibant la consommation de l'alcool. 

Dans CEst africain, les Anglais battent 
l'ennemi à Likufu. 

Le pont à transbordeur 
Le drapeau tricolore au sommet 

du second pylône 
Le pylône du pont à transbordeur de 

Bordeaux, qui profile sa silhouette ajourée 
sur la rive droite de la Garonne en Quey-
ries, est complètement monté. Les deux 
Immenses ossatures se dressent face à face 
attendant les concours officiels qui leur per-
mettront, en s'unlssant, de rendre à la po-
pulation bordelaise, à nos commerçants, à 
nos Industriels, aux administrations publi-
ques les services qu'on est en droit d'at-
tendre de l'achèvement de ce superbe tra-
vail d'art. 

Nous venons de rappeler que, pour me-
ner à bien l'œuvre si impatiemment atten-
due des deux côtés du fleuve, la collabora 
tien des pouvoirs publics est indispensable. 
Ainsi qu'on le sait, en effet, l'Etat a mono-
polisé tous les stocks de fer ou d'acier. 

M. Arnodln, réminent Ingénieur, inven-
teur ex constructeur du pont, dont les usi-
nes et les matériaux ont été réquisition-
nés, a accompli un véritable tour de force 
en trouvant tes moyens d'expédier à Bor-
deaux les fers destinés au second pylône. 

Mais pour les matières premières — dont 
le prix s'est accru dans des proportions 
hors de toutes prévisions et qu'aujourd'hui 
il est presque impossible de se procurer — 
destinées au tablier, à la nacelle, etc., on 
est obligé de s'incliner devant les besoins 
de la défense nationale et d'attendre l'appui 
de» pouvoirs publics. 

Cest ce qu'avec une saisissante clarté ont 
exposé samedi M. Arnodln et M. Chartes Ca-
zafet, président du conseil d'administration 
de la Société du Pont, au cours de l'assemblée 
générale statutaire qui a précédé la consta-
tation de l'achèvement du second pylône 
au sommet duquel un Immense drapeau tri-
colore a été solennellement hissé à quatre 
heures précises de l'après-midi, cependant 
que retentissaient les applaudissements des 
membres de la Société, de nombreuses no-
tabilités bordelaises et de la foule qui as-
sistaient à cette manifestation aussi chaude 
qu'ensoleillée 1 

Vingt-cinq années se sont écoulées depuis 
que le projet du Pont à transbordeur fut 
mis à l'étude. Que de temps a été malheu-
reusement perdu pour mettre au point les 
approbations officielles et vêtir la «foorme»! 
Combien actuellement on regrette — et nos 
amis américains sont les premiers à les 
déplorer — les retards aupportés à la mise 
à exécution de cette voie de communica-
tion. Ils se traduisent maintenant par l'ab-
sence d'une force économique considérable 
et un accroissemeat futur des dÉpenses. 

Patience, confiance, effort, voïïà les sen-
timents dont, comme pour la victoire de 
nos armées, doivent s'inspirer tous les amis 
du Pont à transbordeur. Formulons l'es-
poir qu'à la suite des vœux publiquement 
exprimés en faveur du prompt achèvement 
de ce chef-d'œuvre de l'industrie et du gé-
nie français, le concours des pouvoirs pu-
blics et du gouvernement assureront la re-
prise prochaine et la menée à bonne fin 
des travaux. 

L'assemblée générale, qui s'est déroulée 
aux pieds mêmes du pylône de la rive droi-
te, était présidée par M. Charles Cazalet 
qui avait à ses côtés M. Arnodin et le col-
laborateur et gendre de l'ingénieur,. M. le 
commandant Leinekugel-Lecoq, de l'artille-
rie lourde sur voies ferrées. 

Au bureau se trouvaient également MM 
D.-G. Mestrezat, membre de la Chambre de 
commerce, vice-président du conseil d'ad-
ministration de la Société ; Jacques Vieil-
lard, secrétaire; Lespès, Cahen, Lévy, Em-
manuel Faure, Jules Forsans, Lambertie, 
membres du conseil d'administration, etc. 

Par-mi les personnalités qui avaient tenu 
à s'associer à la manifestation organisée à 
l'occasion de l'achèvement du second py-
lône, nous citerons MM. le docteur Mau-
riac, adjoint, représentant M. Charles 
Gruet, maire; Paul Maurel, vice-président 
de la Chambre de commerce, représentant 
cette Compagnie; Charles de Luze, repré-
sentant le Tribunal de commerce; le doc-
teur Pousson. conseiller général et maire 
du Carbon-Blanc, etc. 

Académie de Bordeaux 

Dans sa séance du 4 juillet, l'Académie 
des sciences, belles-lettres et arts de Bor-
deaux a. entendu la lecture du discours pro-
noncé par son président, M. Maxwell, sur 
la tombe du docteur Régis, membre de/ la 
Compagnie. 

La séance a été levée aussitôt après, en 
signe de deuil. 

Patronage Jules-Ferry {A.-S.) 

Conférence de M. Oestre 
C'est devant de nombreux pères et mères 

de famille et élèves du groupe scolaire que 
M. Cestre, le sympathique professeur à la 
Faculté, parla, vendredi soir, de l'aide for-
midable et désintéressée de l'Amérique. 

M. Cestre termina en exprimant sa joie de 
retrouver, après sa longue mission univer-
sitaire en Amérique, le Patronage Jules-Fer-
ry plus vivant et agissant que jamais-. 

L'Hymne américain, chanté par les jeunes 
lllles, des chants et monologues patriotiques 
terminèrent cette instructive soirée. 

Réquisition et classement 
des chevaux, mules et mulets 

La commission de réquisition et de classe-
ment n. 4 commuera ses opérations le tiin-
di 8 juillet 1918 et jours suivants sur le ier-
re-plein des allées d'Orléans. 

3e canton. — Les propriétaires dont les 
noms commencent par les lettres : A à L in-
clus, ie lundi 8 juillet; M à Z inclus, le mar-
di 9 juillet. 

4e canton. — Les propriétaires dont les 
noms commencent par les lettres : A à D in-
clus le mercredi 10 juillet; E à O inclus, le 
jeudi 11 juillet; P à Z inclus, le vendredi 12 
juillet. 

5e eanton. — Les propriétaires dont les 
noms commencent par les lettres : A à F 
inclus, le samedi 13 juillet; G à R inclus, le 
lundi 15 juillet; S à Z ir lus, le mardi 16 
juillet. 

6e canton. — Les propriétaires dont les 
noms commencent par les lettres : A à C in-
clus, le mercredi 17 juillet; D à K inclus, le 
jeudi 18 juillet; L à S inclus, le vendredi 19 
juillet; T a Z inclus, le samedi 20 juillet. 

7e canton. — Les propriétaires dont les 
noms commencent par les lettres : A à G 
inclus, le lundi 22 juillet; H à T inclus, le 
mardi 83 juillet: U à Z inclus, le mercredi 
24 juillet. 

La commission siégera également les jeu-
di 25 juillet, vendredi 26 juillet et samedi 27 
juillet pour les retardataires qui, pour un 
motif légitime, n'auraient pu présenter leurs 
chevaux aux dates sus-indiquées. 

Réglementation 
de la consommation de la viande 

Désignation des boucheries ouvertes les lu, 
11, 12, 17, 18 et 19 juillet courant, de huit heu-
res à onze heures du matin, pour la fourniture 
de la viande aux personnes malades : 

Fournler, cours Portai, (13; Lalle, rue de la 
Course. 49; Garde, rue Porte-Dijeaux, 105; Ga-
gner, rue de la Croix-Blanche, 7; Lavau, rue 
du Pas-Salnt-Georses, 16; Cauhape, rue Judaï-
que, 168; Coopérative, r. Duffour-Dubergler 8; 
Escarman, rue! Clare, 18; Labru, place Samt-
Genès, 15; Brun, place des Capucins, 9; Fer-
bos, rue des Terrer-de-Borde, 107; Delbrel, 
avenue Thlers, 25; Lanabère, 103, chemin de 
Pessac; Cazeaux, rue Achard, 49. 

Tamponné par une locomotive 
En voulant traverser, dimanche malin, 

vers six heures, une voie de la gare du 
Midi, M. Jean Laguerre, dix-huit ans, em-
ployé aux ateliers Dyle et Bacalan, fut pris 
en écharpe par une locomotive et eut le 
bras gauche arraché. Le blessé a été trans-
porté à l'hôpital Saint-André. 

Importation 
des glucoses d'Amérique 

Le Syndicat du commerce en gros des vins 
et spiritueux de la Gironde, 2, rue Gulllaume-
Brochon, à Bordeaux, Informe les distilla-
teurs, syndiqués ou non, qu'un consortium est 
en vole de formation à l'effet de procurer des 
flucoses d'Amérique a ses adhérents. Les sta-
uts sont tenus au secrétariat du Syndicat, a 

la disposition de ceux qui voudraient en pren-
dre connaissance et ou les adhésion» seront 
également reçues. 

Maison O-. I^lx&xxot 
49. rue Sainte-Catherine 

18, rue Ravsz 
11 bis, place des Grands-hommes 

229, cours Saint-Jean 
16, cours Baiguerie-Stuttenberg 

XJTTINTXDX et 
Veau, carbonnade, i fr. 25 le domi-kiZo 

FHM, quasi, culotte, 1 fr. 95 le demi-kilo 
Ragoût. 1 fr. te demi-kilo 

PETITE CHRONIQUE 
Un militaire a perdu ses paniers. — Le 

soldat Emile Berthler, du 3e régiment ae 
marche, blessé, en traitement à l'hôpital 
complémentaire numéro 17, à Talenoe a 
égaré, samedi, ses papiers ainsi qu'un pa-
quet de linge, dans un débit-restaurant, dont 
il ignore le nom et l'adresse. Prière au pro-
priétaire de l'établissement qui aurait re-
trouvé ses objets de les faire parvenir d'ur-
gence & l'Intéressé. 

Toujours les bécanes. — Dans le couloir 
de la direction du service de santé, 18, rue 
Porte-Dljeaux, on a volé, vendredi matin, la 
bicyclette de M. Raoul F..., mobilisé à la 
18e section dlnfirmiers. 

L'épuration de Bordeaux. —' Au cours 
d'une rafle effectuée, samedi soir, place 
Gambetta, allées de Tourny nlace des Quin-
conces, un grand nombre de personnes ont 
été interpellées. Douze filles soumises ont 
été écrouéea pour infraction à la police des 
mœurs. 

Noyé. — Samedi, on a retire de la Garon-
ne, en face de la cale au bourrier, le corps 
de M. Pascal Lafargue, marinier, 54, cité 
Lafon, qui, le 2 courant, était tombé acci-
dentellement à l'eau. Le cadavre a été trans-
porté à la morgue, où sa famille est venue 
le reconnaître. 

Eternels imprudents. — En voulant mon-
ter dans un tramway en marche, avenue 
Thters, samedi soir, vers sept heures, M. 
Jacques Jubiac, 5, rue Porte-Basse, est tombé 
et s'est grièvement blessé au pied gauche. 
Il a dû être transporté à l'hôpital Saint-
André. 

Société Sainte-Cécile 

Les concours publics 
VIOLONCELLK 

Il y a dans la salle du Conservatoire un 
nombreux public qui vient assister aux épreu-
ves oU vont figurer les élèves des classes su-
périeures de violoncelle et de violon. 

Au jury, M. Uolhassary préside, assisté de 
MM. Crooé-Spinelli, directeur du Conservatoi-
re; de La Tombelle, Martinez, Pélabon, Pochet, 
Larron.de. 

Les violoncellistes ouvrent la séance. 
Le morceau de concours est de Boelmann : 

« Variations symphoniques »; le morceau de 
lecture à vue est de M. Crocé-Spinelli. Mme 
Bigaray-Hogès prend place au piano d'accom-
pagnement. 

Une toute jeune fille, Mlle J. Duthu (11 ans 
11 mois) se présente la première. Elle est de 
petite taille, ayant tout juste la hauteur de 
l'instrument qu'elle tient à la main, u>a vio-
loncelle de petit modèle, dont elle joue fort 
agréablement affirmant de sérieuses disposi-
tions musicales. Mlle Y. Ozcariz (18 ans 8 
mois), qui se présente ensuite, a un jeu un 
peu nonchalant. Chez M. R. Sicouly (18 ans 
8 mois), la sonorité est meilleure; on remar-
que quelques jolies oppositions de nuances et 
une appréciable sûreté d'archet. M. R. Mariol 
expose le thème du morceau avec sentiment; 
l'archet est souple, agile dans les variations, 
jouées avec franchise et assez brillamment. 
M. R. Oncins (18 ans 6 mois) a le trait facile, 
mais son jeu est un peu monotone. M. Duran-. 
deau (19 ans) eut un deuxième prix en 1917.. 
Il joue avec expression, les sons ont de la 
pureté, le jeu a de la précision et de l'élégance. 

Excellent concours. 
MM. Durandeau et Mariol jouent convena-

blement le morceau de lecture à vue. 
VIOLON 

Au concours de violon se présentent sept 
concurrents. Le morceau imposé est : Ada-
gio et Allegro du 1er Concerto de Saint-Saëns; 
M. Crooé-Spinelli a écrit le morceau de lec-
ture à vue. 

Au Jury, MM. Dolhassary, président; Crocô-
Spinelli, La Tombelle, Laparra, Josz, Mme 
Feillou-Laumond, MM. Blanc, Larronde, Lede-
rer, de Munck, Perrot, Bouvier. 

Mme Bigaray-Oozès, inatigabie, est encore 
chargée de la partie d'aocompagnement. 

Mlle S. Deforge affronte le concours pour la 
première fois. Elle fait preuve d'un acquit 
convenable, qui a cependant besoin de gagner 
en facilité et en expression. 

Mlle Rouflignac est à son deuxième concours. 
Son archet caresse agréablement la corde; la 
sonorité, un peu faible, est néanmoins de 
bonne qualité. 

Deux candidats eurent un premier accessit 
en 1917. M. II. Meunier (17 ans 6 mois), dont 
le jeu accuse de sensibles progrès, et M. C. 
Lemoy (i9 ans 2 mois), qui fait apprécier une 
bonne sonorité, de la délicatesse dans l'exé-
cution et une jolie façon de phraser, sensible 
surtout dans l'Adagio. 

Enfin trois candidats sont titulaires ue 
deuxièmes prix obtenus l'année dernière : 
Mlle G. Gourmeron (21 ans), joue avec expres-
sion; elle a des nuances finement réussies; 
son archet est sûr et d'une.élégante souplesse. 
M. A. Iralde fait apprécier une virtuosité déjà 
nettement accusée, son interprétation a du 
style et de la saveur; il aborde avec franchise, 
la difficulté, son jeu a de la chaleur et de la 
précision. M. R. Moulinié (18 ans 8 mois) a le 
feu brillant, du charme dans les nuances, de 
l'agilité dans le doigté et dans l'archet. 

Le concours de lecture à vue a été en gé 
néral très favorable aux jeunes violonistes. 

Le jury a décerné les récompenses suivan-
tes : 

Violoncelle 
1er prix : M. Durandeau. 
2e prix : M. Mariol. 
lers accessits : M. Sicouly; Mlle Duthu. 

Violon 
Premier prix : MM. Iralde, Meunier. 
Rappel de deuxième prix : Mlle Gourmeron. 
Deuxième prix : Mlle Lemoy. 

« Pas de premier accessit. 
Deuxièmes accessits : Mlles Deforge et Rouf-

lignac.  « 
Conseil général de la Gironde 

Session extraordinaire du 6 juillet 1918 
Présidence de M. le sénateur Monis; 

M. Périé. secrétaire. 
La séance est ouverte à 16 heures. 
M le Préfet y assiste et donne lecture du 

décret du 2 juillet convoquant l'Assemblée 
départementale. 

RapDorteur M. Cbasseioup. — office dépar-
temental de placement : 

La commissi m, considérant que la question 
a été solutionnée par deux décisions succes-
sives, est d'avis de demander à M. le Préfet 
d'examinn les améliorations que le service 
départemental installé à la préfecture est sus-
ceptible de recevoir. 

Deux propositions, une de M. Saint-Germain, 
tendant ù un accord avec la Ville de Bordeaux 
pour l'installation de l'Office 58, cours d'Alsa-
ce, et une de M. Périé, demandant que la ques-
tion reste en suspens jusqu'à la session de 
septembre, ne sont pas adoptées. 

La proposition de la commission est adoptée. 
Le Conseil prend ensufte les décisions sui-

vantes ; 
Est décidée en principe la participation du 

département à l'œuvre des dispensaires des 
tuberculeux du département par l'inscription 
d'un crédit maximum de 10,000 francs au bud-
get et donne mission a la Commission dépar-
tementale d'examiner l'affaire d'ici la session 
de septembre. 

Le préfet est autorisé à signer au nom du 
département, avec réserve de revision pour 
1919, les avenants aux conventions allouant 
aux personnels : 1° des Chemins de fer des 
Landes et du Blayais; 2« du Tramway de 
Saint-André-de-Cubzac à Llbpurne et Pulsse-
guin, de l'indemnité de 1 000 francs de vie 
chère comme aux agents des grands réseaux 
et majorant les tarifs des voyageurs et des 
marchandises. 

M. Saint-Germain est intervenu pour signa-
ler une majoration éventuelle en 1919 du pro-
duit des taxes qui porteront sur l'année en-
tière. 

Après intervention de MM. de L« Trémoïlle, 
Pousson, Dignac, le Président, qui demande 
au préfet d'être l'interprète des doléances de 
l'Assemblée, le Conseil adopte le vœu sui-
vant : 

c Le Conseil général, attirant l'attention de 
M. le Ministre du ravitaillement sur la ques-
tion du contingent de foin imposé cette année 
au département de la Gironde, le prie de bien 
vouloir faire réduire la quantité réquisition-
née dans d'importantes proportions. » — De La 
Trémoïlle, Chasseloup, Abadlc. Quancard, 
Courrègelongue, Perrault, Bentéjac, Mathel-
lot, Louis David, Saric, Callen Dignac, Du-
court, Dutilh, Veyrier-Montagnères. 

M. le Préfet assure l'Assemblée de tout son 
dévouement. Il Interviendra de nouveau. 

COUR D'ASSISES DE LA GIRONDE 
Session du troisième trimestre 1918 

Rôle des affaires 
Voici la liste des affaires qui seront sou-

mises .au jury de la Gironde au cours de la 
session d'assises qui s'ouvrira le lundi 15 
juillet courant, au palais de justice de Bor-
deaux, sous la présidence de M. le conseil-
ler Pasteau, assisté de ses collègues MM. 
Arnaudin et Saillard: 

Lundi 16. — RoJjert-Augustin Marquet et 
Paul-Henri Jouhanny. Tentative de vol qua-
lifie. Six témoins. Arrondissement de Bor-
deaux. Ministère public, M. l'avocat général 
Mettas. Défenseur, Me Chancogne. 

— Bernard Suère. Coups mortels. Trois té-
moins. Arrondissement de Bordeaux. Minis-
tère public, M. Mettas. Défenseur, Me Vo-
gée-Oavasse. 

Mardi 16. — Fernande Thobie, femme Tol-
us. Supression d'enfant. Cinq témoins. Ar-
rondissement de Blaye. Ministère public, M. 
ravocat général Baraduc. 

— André-Alexandre Gérard. Vol qualifié. 
Treize témoins. Arrondissement da Bor-
deaux. Ministère public, M. Baraduc Dé-
fenseur, Me Bonafous. 

Mercredi 17. — Eugène Barkey. Détour-
nement de mineur. Cinq témoins. Arrondis-
sement de Bordeaux. Ministère public, M. 
Baraduc. 

— Paul de Beaumont et Camlle Glacoblwl. 
Vols qualifiés et usurpation d'état civil. Six 
témoins. Arrondissement de Bordeaux. Mi-
nistère public, M. Baraduc. Défenseurs, 
Mes Ulraud et Odin. 

Jeudi 18. — Moïse Alamigeon et Louise 
Lambaudit, femme Rancoule. Privation d'a-
liments et de soins ayant occasionné la mort 
de leur enfants sans Intention de la donner. 
Six témoins. Arrondissement de Bordeaux. 
Ministère public, M. Mettas. Défenseur, Me 
Cormier. 

— Albert Bergougnoux, René Daut et Cris-
puio Martinez. vols, qualifiés. Quatre té-
moins. Arrondissement de Bordeaux. Minis-
tère public, M. Mette»'/ Défenseurs, Mes Li-
nas, Vogèe-Davasse et Odin. 

Vendredi 19. — Cypriano Estella et 3ean-
Louls Barraud. Complicité de vol qualifié, 
tentative de vol qualifié et recel de déser-
teur. Dix témoins. Arrondissement de Bor-
deaux. Ministère public, M Baraduc. Dé-
fenseurs, Mes Bonafous et Cluzan. 

Sameui 20. — Mahdi-si-Ahmed et Alphon-
slne Legarçon. Meurtre, vol qualifié et recel 
de vol qualifié. Dix-neuf témoins. Arrondis-
sement de Bordeaux. Ministère public, M. 
Baraduc. Défenseurs, Mes Chanoogne et 
Cluzan. 

Lundi 22. — Louis Dorio, Hermann Bernè-
ae, Casimir Monge, Inès Mercier. Vol qua-
lifié et délits connexes de recel de vols. Neuf 
témoins. Arrondissement de Bordeaux. Mi-
nistère public, M. Mettas. Défenseurs, Mes 
Guillemon, Renault, Chancogne et Cormier 

Mardi 23 et mercredi 24. — Charles Ménes-
ptter. Parricide, incendie volontaire et vols 
quaitries. Quarante témoins. Arrondissement 
de Bordeaux. Ministère public, M. Baraduc. 
Uôienseur, Me Chancogne. 

Jeudi 25. — Jean Tilhet et Marie Bertho-
mleux, femme Roche. Tentatives de meur-
tre, vols qualifiés, recel de vols et recel de 
déserteur. Vingt-six témoins. Arrondisse-
ment de Bordeaux. Ministère public, M Met-
tas. Défenseur, Me Cluzan. 

Vendredi 26 et samedi 27. — Marguerite 
Descousse, femme Feillès, et Robertie dit 
Phliêmon. Assassinat. Vingt-neuf témoins 
Arrondissement de La Réole. Ministère pul 
bile, M. Mettas. Défenseur, Me Chancogne. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. MATIGNON, vice-président 

LES VOLEURS 
des chevaux de l*armée 
Mobilise au 18e escadron du train des équi-

pages, Louis Laguionie, âgé de trente-sept 
ans, s'était parfaitement condiiiit pendant 
trois ans quand, il y a quelques i ,ois, il ne 
sut pas résister aux suggestions d'une fem-
me pour laquelle il engagea des dépenses 
exagérées. A court d'argent, il eut l'idée de 
voler et de revendre un des nombreux che-
vaux qui se trouvaient dans les écuries de 
la caserne Niel Pour cela, il s'entendit avec 
un brigadier besogneux, François Orlut, âgé 
de trente sept ans, qui mit à sa disposition 
la clé d'une écurie. 

Le cheval, emmené par ces deux militai-
res, fut vendu au nommé Jean-Baptiste Ja 
coulât, quarante-six ans, rue Vergmaud, par 
l'entremise d'un courtier nommé Victor Hus-
son, soixante ans, domicilié rue Delurbe. 

Ayant rapidement gaspillé le produit de 
cette vente — 600 francs — Laguionie et Or-
lut enlevèrent un second cheval des écuiies 
de la caserne Niel, mais ils eurent la main 
malheureuse. L'animal boitait, et Jacoulet 
refusa de l'acheter : il accepta seulement de 
l'envoyer au pacage. 

Décidés à se procurer de l'argent sans re-
tard, laguionie et Orlut demandèrent à Ja-
coulet de les faire porter en voiture près 
du camp de Souges. Ils savaient que les che-
vaux qui sont là pour le service de l'armée 
américaine pouvaient être assez facilement 
volés. Effectivement, ils purent en faire sor-
tir deux du camp, et ils les attachèrent à 
l'arrière du véhicule sur lequel un garçon 
de Jacoulet, José X..., les avait conduits à 
Souges 

Arrivés à Bordeaux, les deux chevaux dé-
rebés aux Américains furent envoyés par 
Jacoulet dans l'écurie de Victor Husson, rue 
Delurbe. 

Mais les deux militaires ne purent pas 
profiter de ce nouveau larcin. En effet, l'au-
torité militaire avait constaté entre temps 
la disparition du second cheval volé à la 
caserne Niel, précisément parce que cet 
animal, qui boitait, était porté sur la feuille 
du vétérinaire et devait être examiné cha-
que matin. 

Il fut facile de fixer les soupçons sur 
Laguionie et Orlut, qui, d'ailleurs, avouè-
rent sans réticences leur culpabilité, révé-
lant même le vol de Souges et donnant tou-
tes les indications nécessaires pour la re-
prise des quatre chevaux volés. 

L'affaire est venue devant le tribunal cor-
rectionnel, qui a prononcé les condamna-
tions suivantes : 

Louis Laguionie, deux mois d'emprison-
nement. 

François Orlut et Jean-Baptiste Jacoulet, 
dix-huit mois d'emprisonnement. 

Victor Husson, un an et un Jour d'empri-
sonnement. 

Quand au garçon de Jacoulet, José X..., 
qui, après avoir transporté les voleurs à 
Souges, les a attendus sur la route pendant 
près de deux heures, il a été condamné à 
quatre mois de prison avec sursis. 

Théâtres et Goneerts 
Théâtre-Français 

LES MISERABLES 

L'épopée de la misère et des enfers so-
ciaux, où Victor Hugo a mis en œuvre tant 
d'éléments, de personnages et d'idées, ne se 
prête guère à une action suivie, cohérente 
et bien ordonnée. 

Mais les types fameux des « Misérables » 
ont conservé un tel relief, Us sont si fami-
liers à l'imagination populaire, qu'ils n'ont 
qu'à paraître pour triompher par la sym-
pathie, la pitié ou même par 1 horreur. 

Le succès des «Misérables» a donc été 
aussi franc, aussi chaud que celui des dra-
mes romantiques. La troupe dramatique du 
Français a su donner une allure émouvante 
à Javert (M. Perny), à Jean Valjean (Bonne). 
Et les figures féminines ont été traduites 
avec une grâce et une couleur très sédui-
santes par Mmes Lise Garrès, Guillaume. 
Bourgoin et leurs vaillante camarades. 

VENDEZ vos BIJOUX > LÉGE 
g. RUE HUGUERIE, 8, B*. qal roui les ACHÈTERA TRES CHER 

Méconnaissances. iOO •/« et plue». 

DIMANCHE 7 JUILLET 
FRANÇAIS. — 8 h. 30 : « Les Misérables •. 
BOUFFES. — 8 h. 30 : c A tire d'aile I », revue, 

avec Raimu. 
APOLLO. — 8 H. 30 : « la Poupée 
TR1ANON. — 8 h. 30 : « Oh 1 là là... », avec- Pau-

ley. 
S4JALA. — 8 h. 30 : « Tout à l'air I » 
ALHAMBRA. — Cinéma, Skating. 
ALCAZAR. — 8 h. 30 : « Une Nuit de Noœs.fc 

Saint-Projet-Cinéma 
LA JOCONDE, de Gabriele d'Annunzio 

Lundi 8 courant et jusqu'à Jeudi seulement, 
sera projeté sur l'écran du Saint-Projet-Ctné-
ma l'œuvre délicieuse de l'éminent poète 
d'Annunstio. Le public viendra nombreui ad-
mirer ce pur chef-d'œuvre canématographi-
que qui sera présenté en même temps Qu'une 
amusante comédie interprétée par le comte ue Dranem. 

606etNEO-606 
La syphilis et ses complications (paraly-

sies, affections de la peau, etc.) sont gué-
ries par les spécialistes expérimentés de 
L'INSTITUT SEROTHERAPIQUE DE BOR-
DEAUX, 25, RUE VITAL-0ARLES le pre-
mier créé dans le Sud-Ouest pour l'applica-
tion du 606. Par ses méthodes nouvelles, il 
assure la guérison rapide des RETRECISSE-
MENTS, BLENNORRHAGIES, METRITES, 
etc. Brochures et renseignements gracieux. 

COMMUNICATIONS 
OUVRIERS BOULANGERS, — RêUtilon cor-

porative mercredi 10 Juillet, à 8 h. 80 du soir 
Bourse du travail. 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
VACCINATION. — Une séance de vaccina-

tions et revaocinations publiques et gratuites 
aura lieu le jeudi U juillet courant, à l'Athé-
née, 53, rue des. Trols-Conlls, de 2 heures à 
4 heures. 

Ambulances urbaines municipales 
Pendant le deuxième trimestre de Tannée 

1918, les ambulances urbaines municipales ont 
soigné gratuitement dans leurs postes de se-
cours 1,041 blessés, 

JPendanfi le même trilmastsre, le», voitures 
d'ambulances municipales ont transporté 295 
blessés ou malades, victimes d'aocidents ou 
■atteints d'indis^iosltlons subites siur la vole 
publique. 
Gare de Bordeaux-Etai (Rive droite) 
Il sera accepté a l'expédition les marchan-

dises de détail (petite vitesse) ; 
Le mardi 9 juillet, en première catégorie, les 

Inscriptions numérotées A. de 11,763 à 11,923, 
numéros impairs: en deuxième catégorie, 
pour les vins, bières et oldres seulement, 
les Inscriptions s'y rapportant numérotées B, 
de 10,009 à 11,187, numéros impair*. 

La mercredi 10 juillet, en première catégorie, 
les inscriptions numérotées A. de 11,925 à 12,213, 
numéros Impairs; en deuxième catégorie, 
pouir les vins, bières et cidres seulement les 
Inscriptions s'y rapportant numérotées B, de 
11,189 à 12,943, numéros impairs. 

Le Jeudi 11 juillet 1918, en première catégo-
rie, les inscriptions numérotées A. de 12,215 à 
12,321, numéros impairs; en deuxième .catégo-
rie, pour les vins, bières et cidres seulement, 
les inscriptions s'y rapportant numérotées B, 
de 12,945 à 13,597, numéros impairs. 

Ces acceptations sont limitées à 300 kilos 
par destinataire et par jour pour les mar-
chandises de la première catégorie, et à 800 
kilos pour les vins bières et cidres. 

Chemins de 1er du Midi et de l'Etat 
(ancien Ouest) 

La gare de Bordeaux-Saint-Jean (petite vi-
tesse), informe le public qu'elle acceptera le 
9 juin courant les expéditions à destination 
des réseaux Midi, Etat et P.-L.-M. se rappor-
tant aux déclarations numérotées comme ci-
après: 

Série A, 7,851 à 8,365; série B, 810 à 883: série 
C, 729 à 979; série D, 470 à 600; série E, 310 à 432 

Observatoire de Bordeaux^FIolrac 
Relevé des observations météorologiques du 

mois de mai 1918 : 
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7 h. du mal. 

VENT DOMINANT 

•3 a a..* 
m/m 

1 760,4 17o0 406| 20>6 7,1 Variable tr. faible. 
S 758,7 

752,7 
21 8 8 8| 24 4 » E.-S.-E. faible 3 25 4 11 11 26 9 1 » IVariable modéré. 4 752,2 16 1 10 6 18 8 4,6 E. tr. faible. 

5 749,8 18 2 9 8 19 0 8,2 O. tr. faible. e 749,2 15 9 9 0 1« 3 0,1 N. modéré. 7 747,3 10 2 10 0 11 3 7,9 N.-O. modéré. fi 755,1 13 5 10 8 14 5 23,9 O. assez fort. 9 754,2 12 7 8 6 15 0 0,8 O. faible. 10 750,3 15 4 8 5 18 7 » E. faible. U 752,1 17 3 8 9 18 1 5,6 S.-O. tr. faible. 12 754,9 14 2 7 8 17 8 3,0 S.-O. modéré. ia 753,2 16 0 9 4 17 8 » O.-S.-O. faible. M 755,3 16 2 9 4 20 3 2,6 O.-S.-O. faible. 15 752,6 20 3 9 0 23 0 0,2 E.-S.-E. modéré. 16 752,8 
753,6 

24 0 12 5 26 1 » E. faible. 17 24 0 13 6 24 8 » Var. tr. faible. 1S 758,0 20 3 12 5 24 3 0,6 S.-O. faible. 19 760,9 19 9 12 8 22 8 » S. à N.-O. pr. nul. 20 759,5 21 1 14 0 25 7 0,1 E. tr. faible. 21 757,9 27 4 13 3 29 7 » S.-E. faible. 22 756,8 25 3 11 7 28 0 0,1 
20,2 

S. faible. 
83 763,4 19 2 11 9 20 6 O.-N.-O. faible. 
24 762,6 19 0 9 2 21 4 0,1 O.-N.-O. tr. faible. 25 760,7 19 3 10 8 22 2 » N. faible. 
26 756,5 19 8 11 6 22 6 0,1 N.-N.-O. faible. 27 757,8 22 0 12 4 83 6 0,4 N.-N.-E. modéré. 28 761,71 21 4 12 01 22 41 » N.-N.-E. faible. 29 761,0 20 3 10 2 22 3 » N.-N.-E. modéré. 30 763,5 20 1 10 3 23 3 N.-N.-E. faible. 
31 760,0 24 2 11 2 26 4 » N.-E. faible. 

Nota — Pour ramener au niveau de la mer 
les pressions barométriques cl-dessus, il faut 
y ajouter en moyenne 6"/"6. 

Remarques. — Dans son ensemble, le mois 
de mai est assez chaud : température moyen-
ne 15o 72, en excès sur la normale de Oo92: il 
n'est point pluvieux, bien que la quantité 
d'eau totale, 85""6, soit un peu exagérée; cela 
est dû à l'abondance de certaines averss ora-
geuses peutôt qu'à la fréquence des pluies. 

Le mois débute par quelques journées chau-
des; "puis, le 4, à la suite d'un fort orage, la 
température s'abaisse et pendant huit jours 
consécutifs, d'u ,6 au 13, elle reste très sensible-
ment, inférieure à la normale. 

La période du 4 au 13 est d'ailleurs mar-
quée par un grande nébulosité et des pluies 
répétées. 

A partir du 14, le ciel s'éclaircit et, à la fa-
veur d'un grand nombre d'heures d'ensoleil-
lement, les températures du 16 au 22 attei-
gnent un degré fort élevé. 

L'orage du 22, qui amène par places d'abon-
dantes précipitations, met fln à cette série de 
chaleurs, mais ne modifie pas d''une manière 
sensible ni l'humidité de l'air ni la pluviosité 
dont les yaleurs, depuis le 14, sont bien moin-
dres que d'ordinaire. 

Si les orages sont nombreux dans notre dé-
partement (dix journées), leur intensité est 
généralement faible. . 

F. C. 

EAUX-BONNES près PAO 
Les plus belles promenades des Pyrénées. 

EAUX BECONSTITUANTES 
Grand Hôtel des Princes. Casino, orohestre 

ETAT CIVIL 
DECES du 6 juillet 

Jean Marty, 4 ans, quai de Bacalan, 15. 
Etienne Valiseau, 35 ans, rue Sainte-Cécile, 11. 
Veuve Laplaoe, 57 ans, rue de Metz, »J-
Mme Barreau, 58 ans, rue Laseppe, 74. 
Mme Govaert, 58 ans. rue Terre-Nègre, m. 
François Caute, 61 ans, rue Dubessan, u. 
Veuve Monrozeau, 66 ans, chem. du lonttu, II. 
Berthe Jourdain, 72 ans, boul. de B s es 9 
Veuve Gourltin, 74 ans, rue du Hautoir, K>. 
Baptiste Escourbiac, 85 ans, rue josepn-ae-

Carayon-Latour. 18. 

CONVOIS du « Juillet 
Dans les paroisses : 

St-Martial, 7 h. 45, M. P. *-°™n- "' rue Bar" 
SteTarte: 7 b. 45, Mme H P^sacq 3, rue de 

Janeau. - 1 h. 45. M. J- Cussac, Ul. rue ae 

St-Brur^h., Mm-C^m^ tente. - 5 h., Mine veuve RIvall, il, rue La 

StTug'Sstln : 10 n. 15. M. 1. Tamarel, chemin 
Dupuch, 210. 

Ste-Eulalle : 3 h. 45, M. Y. Fontan, 64, rue Ser-
vandonl. 

St-Nicolas : i h. 30, Mlle M. Gadet, 11, r. Kléber-

CONVOI FUNÈBRE S: /La» X 
ve Vergé, M. et Mmevergé et leurs enfants. M. 
et Mm» Barès et leurs enfants, M. Touron, les 
familles Pessacq, Bellocq, Supervielle, Pasqul-
ne, Leymarie, Mans, Darbon, Benquet, Cheval, 
lier et Bergès prient leurs amis et connaissan-
ces de leur faire l'honneur d'assister auï 
obsèques de 

M™ Hypoiite PESSACQ, 
leur épouse, mère, fille, sœur, belle-sœur, tant» 
et cousine, qui auront lieu le lundi g juillet, 
en l'église Sainte-Marie. 

On se réunira à la maison mortuaire, 3, rue 
de Janeau, a sept heures un quart, d'où la 
convoi partira a sept heures trois quarts. 
Pompes funèbres gùnér., m, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBBEfcœKoSâ; prisonnier de guerre, décoré Ue la croii de 
guerre; M. René Bermond (au front), M. Yves 
Bermond, M'i«» Germaine et Marthe Bermond, 
M. Gabriel Bouvet (aux armées), M. et Mm» Da-
niel Bouvet et leur fille, le docteur et Mn" 
Ksquivar et leurs Allés, M. et Mme Pierre Ber-
mond et leurs dis, M. et M"" André Bermond 
et leur Aile, M. et M» Alfred de Vial, leurs 
enfants es petits-enfants; M. et Mme piga-
naau et leurs enfants, M. et Mme Théo Garres 
et leurs iils, M. et Mae Joseph Duhar et leurs 
enfants, MM. Michel et Marc Bermond, M» 
M.-L. Bermond, les familles Léopold Piganeau, 
Alexandre Ëyqueni, Léopold et Gustave Piga-
neau, Jules Bouvet. Maurice Segrestaa, Al-
phonse Beylard, Henri, Edmond, Gabriel et 
Armand Castillon du Perron, Artùur Castillon 
du Perron, Paul Promis, Le Coq, de Kerland, 
Alexandre Bermond Julien Calvé. Amétlée 
Tardieu, Cyprlen Balaresque, Paul Duveigier, 
Victor Calvo, Félix Calvé, Henri Bermond, Al-
bert Bermond et Andrew! prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

Mm° Charles BERMOND, 
née Jacqueline BOUVET, 

leur épouse mère, sœur, belle-sœur, tante, 
nièce, cousine et amie, qui auront Heu 'e 
lundi S juillet, en l'église de Saint-Bruno. 

On se réunira au presbytère de cette pa-
roisse ù neuf heures et demie, d'où le convoi 
funèbre partira â dix heures. 
Pompea funèbres génér., fil, c. Alsa-c-Lorraina 

CONVOI FUNEBRE ïTsi^T1 ̂  
Daran et leur tils, M"" veuve Catochau, née 
Rousseau, et leurs familles prient leurs amie 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as, 
slster aux obsèques de 

M. Edmond ROUSSEAU, 
brigadier d'artillerie, 

d'ècédô des suites d'une maladie contractée 
au front, 

leur frère, beau-frère, oncle, neveu et cousin, 
qui auront lieu le mardi 9 courant, dans la 
chapelle de l'hOpital auxiliaire no 35, situé, 17, 

Réunion à sept heures et demie. 
Il ne sera pas fait d'autre invitation. 

CONVOI FUNÈBRE ZX^Z^t 
M»" Reine Lespès, Mu» Marthe Delrieu, les fa-
milles Chabannes, Grèlety, Dublaix, Léger, 
Marre, Bécut, Lafon, Delrieu prient leurs amis 
0t connaissances de leur l'aire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M. Félix LESPES, 
ancien maître de chai 

de l'ex-maison J.-B. Maurlu, 
leur père, beau-pêre, grand-pêre, frère, beau-
frère, oncle, cousin et ami, qui auront lieu le 
mardi 9 courant, en l'église Sainte-Eulalie. 

On se réunira h la maison mortuaire, 18, rue 
Honoré-Tessier, à huit heures un quart, d'où 
le convoi partira à huit heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. 
Pompes funèbres génér., Kl, c. Alsace-Lorrain» 

CONVOI FUNÈBRE Mme Aimé Giessler, 
ses enfants, petits-

enfants et tome la famille prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'à» 
slster aux obsèques de 

M. Aimé ÛIESSLER, 
qui auront lieu mardi 9 juillet. 

On se réunira à la maison mortuaire 23, riU 
de l'Eglise-Saint-Seurin, à neuf heures, d'o^ 
le convoi partira à neuf heures et demie. 

Ni fleurs ni couronnes. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mi et Mme Condat, les familles Grassi, Chou 

vac Bergeret ont la douleur de vous falrf 
part de la perte cruelle de leur 111s, 

Pierre-Joseph-Georges CONïiAT, 
mort au champ d'honneur à l'âge de 20 ans, 
et prient leurs amis et connaissances d'assis-
ter à la messe qui sera dite à son Intention le 
mardi 9 juillet, à six heures trois quarts, danr 
l'égiise Saint-Ferdinand. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme Conilh de Beyssac, M. René Conilh d« 

Beyssac, M. et Mmo Pierre Boullet et leurs en 
fants, M. et Mme Joseph Aucoin et leur llls, 
MUe Conilh de Beyssac, M. et Mme Daniel 
Exshavv et leurs llls, M. et Mme Félix Balares 
que et leurs enfants, M. et Mme Edwin Exsha\i 
et leurs enfants, M. Robert Kxshaw et ses en-
fants, M. R. Conilh de Beyssac, Mme L. lioullel 
et sa famille, M. et Mme Joseph Sue, M. et si" 
Albert Ardouin et leurs lllles, les familles 
Ernest Régis, Félix Cournau, Sue, Méran, Ed. 
Seignouref, Em. Alphand, Exshaw, Khaw, 
comte et comtesse Mac-Cartliy de Tholouze. Pé-
rigord de Villechenon, Edmond Blanchy et.J. 
Conilh de Beyssac ont la douleur de faire part 
à leur amis et connaissances de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne d« 

Jacques CONILH de BEYSSAC, 
lieutenant à l'A. S. 15; 

chevalier de la Légion d'honneur, 
décoré de la croix de guerre avec palmes 

(5 citations), 
mort glorieusement au champ d'honneur 

le 13 juin 1918, à l'âge de 28 ans, 
leur fils, frère, beau-frère, oncle, neveu, cou-
sin germain, petit-neveu et cousin issu de 
germain. 

Et les remercient bien sincèrement pour 
les nombreux témoignages de sympathie qu'ils 
ont reçus dans cette douloureuse circonstance. 

Toutes les messes qui seront dites le manu 
9 juillet, en l'église Notre-Dame, seront offer-
tes pour le repos de son âme. 

La famille assistera a celle do dix heures. 
11 ne sera pas envoyé de lettres de faire part. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. et Mme G. Cornié, Mmo veuve Robert, M. 

Georges Cornié (au front), Mme Georges Cor 
nié et leurs enfants, M. Louis Cornié (au 
front), décoré de la croix do guerre, et Mm< 
Louis Cornié; M a» A. Cornié, M. A. Cornié, re-
ceveur-économe a l'Institution nationale des 
sourdes-muettct. M«» A. Cornié et leur llls; 
M. et Mme E. Gaillard et leurs enfants, les fa-
milles Destanque, Béguerie, Duloubes, Clave-
rie. Doillon et Eydeiy ont la douleur de faire 
part à leurs amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de 

Paul CORNIÉ, 
téléphoniste au 57e régiment d'infanterie, 

proposé pour la médaille militaire, 
décoré de la croix de guerre, 

mort au champ d'hrmneur je 2 juin ISIS, 
à l'âge de 25 ans. 

leur fils, petlMlis, frère, beau-frère, oncle, ne» 
veu et cousin. 

Des messes seront dites pour le repos de son, 
ame le martli 9 juillet, eu l'église SlrillîC-KfJïiX-

La famille assistera à celle de dix heures.' 
Il ne sera pas envoyé de lettres de faire part. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. B Larnatabois, Mu» Gilberte LamatabolS, 

les familles Larnatabois et Ricoux remercient 
bien sincèrement toutes les personnes qui leur 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

MM« B. LAMATABOIS, née RIGOUX, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir aes 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent qu'une mess« 
sera dite mardi a courant, â huit heures, dans 
l'église Notre-Dame-des-Anges. 
Pompes funèbres génér., m, c. Alsace-Lorraini 

ANNIVERSAIRE ̂ W^J^ 
d'infanterie, oflicier de la Légion d'honneui 
(aux armées), prie ses amis et connaissances 
de vouloir bien lui faire l'honneur d'assistei 
à la messe d'anniversaire qui sera célébrée H 
jeudi H juillet, à neuf heures, en l'église Sain 
to-Eulalle, pour le repos de l'âme do 

M. Lucien SABRIÉ, 
son frère. 

LeBirtztrur. M.60UR0UHLfii30 

Etude de M» BROSSISS, 
notaire à Bordx. 

UCUTC VOLONTAIRE aux en-
ItHIt chères publiques, 
pardi 30 juillet 1918. à 13 heures, 
en la chambre des notaires de 
Bordeaux, 6, rue Mably, d'une 
toaison à Bordeaux, rue Notre-
Dame, 76 et 76 bis, louée 1,830 fr. 
Mise à prix, 25,00c. On visite les 
[mardi et samedi d'l'aprés-midi. 

PËTIUN MECANIQUE à vendre 
avec moteur essence 4 chevx. 

ADAM, 95, c. d'Albret, 95, Bdx. 
AU DEMANDE conducteur de 
VU machines et manœuvre h"» 
pu femme, 42, rue des Douves, 42 
m vendre villa meublée à Saint-lnJean-deLuz, 0 pièces, jardin, 
feau, gaz, élect., téléph. Ecr. Ro-
Bueber, 34, rue Jean-Soula, Bdx. 

ON DEltfTï' acheter^ fonds~"d'é~ 
picerie avec grand magasin de 

détail dans le centre de Bordx. 
POMEC, 7, rue Eug.-Delacroix. 
,1°rAVIS M- Baoala a "entlu B ni 10 sou épicerie-débit, 78 
jrue d'Armagnac, 78. — Opposi-
tions reçues ù celte adresse 
DEQQAf! Terrain a v. 1,400 tr.. 
rCvwliU b' ombr., gie route 
pecas. dépt. Ec.Volcy, Havas, Bx. 

Ï'u dom. âne au poney av. char 
angl. pour dame. LAURENs, 

6, rue de Saget, 26, Bordeaux! 

SAGB-FEMME prendr. pension-
naires pouvant faire ménage. 

U mi Chevillât, 140 bis, r. Judaïque 

MARIAGES directs, rlchesT^ou"-
tes classes et sans agences. 

jpEÏIT ECHO. 30. Bayard, Tou-
louse, lQe année. Env. discret, 1'. 

DEUX belles machines a écrire 
visibles grdoe marques, non-

iveau mod., dern. perfectionn<?-
faents, à céder, p prix. INTElt-
jpFElCE, 52, ail. Tourny. Tél. 9-61. 
ÇmDJUDANT sub. mlllt. 24» sect. )H Langres, cl. 1893, serv. arm<S. 
'dem. pernmiter p. 18e ou 17e rég. 
Sa MIVIELLE, 54, r. Franchi, B» 
m v- tr06 oel!o voit- dite boulan-
Irlgère pouvant servir épicier, 

harcutiar. S'adr. Marcouillé, 
eintre, 16, rue Jardel, 16, Bdx. 

125' y,',N „R0UGE NOUVEAU lOKt 
,*f° VIN1C0LË N0UVELU 110 

1 D'Oïl -11. rue IVjrruiiiici I B0Dll 
yins rouge et blcnc en b"»» â v. 

A 
Caves Bourgeals, Bourg-s.-G*«. 
clièle front. 55, champ. 50. vi-
chy 20. Ec. Allen, Havas, Bdx. 

Suis acheteur 
grosse quantité vin Portugal dis-
ponible o* à livrer Bordeaux. 
Oiï.,Bazerque,2,c.Alsace-Lorraine 
POHTIilLLKS BORDELAISES 
DUU I 50° prises à domicile et 
toutes bouteilles courantes au 
plus haut prix. Ecrire LECHAR-
RKAU, 23, rue de Fatay, Bordx. 

BARRIQUES vides demandées. 
Off. Varay, Ag. Havas, Bordx 

MAISON VINS 
intéresserait employé sérieux, 
apte correspondance commerce, 
clientèlebourgcoise. Adresser let-
tre manuscrite avec renseigne-
ments sur anciens emplois, pre-
tenlions, âge, à Foisy, Havae, B» 

M AISON vins demande employé 
au courant travaux bureaux 

et débutant pour courses; I... 
rue du Jardin-Public, 65, Bordx. 

nGHÂlTWMf\NDÉS 
de 300 à 400 tonneaux avec cuves 
ou foudres ensemble 2 à 3,000 hec-
tos, de préférenco sur rivière 
Dordogne au Garonne. — Ecrire 
RE» LU IL, 20, rue Minvlj^lQBx. 

REPRÉSENTANT 
visitant liquides ou alimenta-
tion. Fortes commissions. Ecr. 
av. référ. Lalné, boite 28, Cognac 

FEMME de chambre^demandée 
pour Casablanca. Bons ap-

pointements. S'ad. M~ MASSON, 
29, rue du Palais-Galllen, 29, Bx. 

A VENDRE nôûlalîiërte plein 
oentro, 30 quintaux par jour. 

Ecr. DAliADIE, 6, r. Guiraude. 

Mme Dangla, à Langon (Glr*>), 
dem. ouv. coilTeur, b. appoint. 

Forgerons, frappeurs, ajusteurs, 
demandés, 72, rue des Terres-

de-Borde, Bordx. Bons salaires. 

BOUFFES CASINO d'ElE! 
Tous les Soirs, dans La HE VUE [ 

MAC CLOSKEY 
u«s PETIT LOUIS BOXEUR 

avec RAI MU 
Bientôt : MAYOL 

llfAltHUPS IAP0LL0 (Saison d'ElF) 
JEUDI en Matinée 

LA FODFfiE 
MISERABLES POUR LES 

Adieux de BP Manette SULLY 

Vendredi, Samedi et Dimanche 
BARBE-BLEUE 

; M"" TARIOL-BAUGE 
JEUDI : Matinée & i a. lu > ,t LÉON DUBRESSY 

P 

OCCASION. A vend, bicyclette , 
dame état neuf. S'adr. 14», 

rue Judaïque, 140, Bordeaux. 

O n demande manœuvres, 102, 
cours Victor-Hugo, 102, Begles. 

(IU CHERCHE appartement ou 
UH échoppe vide, chambres à 
coucher, salle à manger, cul6ine, 
eau. gaz, électricité. — Envoyer 
renseignements, prix, CAIL-
LEUX, Agonce Havas, Bordx. 

etit cheval av. carriole et har-
_nal6 d<». Ec. Tay, Havas. Bx. 

COFFRE-FORT, fusil, bicyclette, 
voiture enfant, bibliothèque, 

piano, lavabo; 121, c. Albret, Bx. 

On demde vendeuse parlant an-
glais.Novelty^.r.Ste-Catherine. 

On achète sacs vides 50 kilos b" 
état. Quorsor, Ag. Havas, Bx. 

R" EPRESENTANT h., dame, dem. 
b. référ., 20, 25» par jour. Ecr. 

BRIME, Agence Hayas, Bordx. 

6AA^T,PH MS ■ Bfl~ (Uuerison contrclé6) 
(j Bm Ciinïgue WASSERMANN 
■ B II 28. rue Vilal-Carlen Bi 
v v ECOULEMENTS 

tlETRFCISSEHEHTS -tmtweiit ea 1 wace 
PHARMACIE A VENDRE 

en plein rendement, cause mala-
die grave, banlieue immédiate de 
Bordx. Logement confort. S'adr. 
M. BAGGfO, droguiste, 14, pla-
ce des Quinconces, 14, Bordeaux 

Dde maison ou échoppe vide 5/7 
pièces, eau, gaz; paierai un 

an avance. Ec. Plédre, Havas, B 

A V. conduite intérieure • Dela-
haye » 16 HP, 4 places, modèle 

récent. Ec. Luavet, Ag. Havas, 

DECAUVILLE voie de 0,60 en 
9 w> k- avec 20 wagonnets 1,000 lit. 
Le tout état neuf. Disponible 
tout de suite. LEFORT-LEUR-
QUIN, «, rue de Condé, 6, Bordx. 

PRESSES A BRAS 
L p. briquettes, sciure, charbon 
rrand-Prix Exposition du feu. 

DECAUVILLE, ingénieur, 
I, rue Croix-Blanche, 46, Bordx. 

G 

Progrès Dentaire 

38, Allées de Tourny 

ACHETERAIS maison rue du 
Palais - Gallien, Emile - Four-

cand ou Réservoir, ou Lafaurie-
de-Montbadon. — Ecrire RI-
SARD, Agence Havas, Bordeaux. 

n achèterait coffre-fort occas. 
Ec. Sergand, A^. Havas, Bx. 

A louer propriété meublée 8 p., 
©r. dépendances, 20 box., re-

mise, garage, 100 mèt. du tram. 
Pierre, 350, rte du Médoc, Bouscat 

POISSONS SALES, lait conden. 
so triple crème, sardines à 

l'huile, en vente chez SALLET, 
36, route du Médoc, Le Bouscat. 

A V. 3 automobiles Motobloc, 
Peugeot, Mors. M. Alchurrun, 

35, rue Esprlt-des-Lols. Tél 40.11. 

ATTELAGE à vendre : baladeu-
se 4,000 k.joli oheval léger, car-

rioles, hache-pallle, barriques, 
demi-barriques. — Je suis ache-
teur baladeuse trois barriques. 
ANTOUNE, Le Bouscat (GiroR. 

A V. tr. beau torpédo Barré 1914. 
moteur Ballot, magnéiip Bosch, 

carb.Cliaudel.S roues amov.Rudge 
Wlt, ét. n'; ad. Greuzard,Langon 

On demande ouvriers scieurs 
avec scie à bûches. Travail 

aux pièces; 44, quai Deschamps. 

IICIMC d« Guerre à vendre av. UOinC ou sans marchés. lnst,„ 
outiU., sup. 300 m. Loyer 2,800. 
Prix 40,0(10' av. mat. et mardi. 

Oltice lmmobilier,6,r.Gmo-Brochon 
UAPAeiU CLOTURE. On de. 
HlnUràOin mande louer quar-
tier La Bastide, de préférence 
avec embranchement chemin de 
fer. Ecrire aveo détails complets 
et prix à la Société anonyme I A 
CORNUBIA, Bordeaux-Bastide 

FERS FEU ILLARDS ' 
HENAULT, Llbourne (Gironde). 

CARBURE CALCIUM "' 
HENAULT, Llbourne (Gironde) 
ACHETERAIS propriété hâtie 

^aversée par petit ruisseau! 
Maison rente viagère à Bordx 
Armoire anglaise laquée et sallè 
à mang. occasion. Adr. offres f 
R-P. Carrère, à Cazauxjnw^y 

TEINTURERIE, 3,rat lestan,3 e, 
I— USIH» LATASTeiéluj»!. 

Replongeas» de Tissus ■ 
I TEINTURE EN PIÈCE ET

 EN
 FLOTTE I 

li_Travaux Pour Confrères-.J 

D EMANDE ouvriers ferblantlers-
camelotiers bien payés; 25, ruP Léon-Gambetta, 25. Begles (Gde) 

INDUSTRIEL PARISIEN 
demao 25 chambres meublées p' 
employés de bureau célibataires 
ou mariés, dans Bordeaux ou 
proche banlique desservie par 
tram. — Faire offres avec prix 

i et détails pour une durée de six 
mois. Eo. Aumé, Ag. Havas, Bx. 

AN denk Propriété âVTïïïâ~Â un lou» à l'année, meublée o.. 
non. Environs Facture Ecrire 
Nobarat. 28, r. de la Course Bx 

nés a coudre. Massei^g6. c. Cicé. 

S téno-dactylo anglaisé Etude 
rapide. Placement assuré _ 

Uucousso, 24, r. Piliers-Tutelle. 
MAGNIFIQUE OCCASION 

FOURRURES 
Les fourrures seront rares et 

très chères cet hiver. 
Pèlerine skungs splendide et 

manchon, et plusieurs très bel-
les fourrures : skungs, renard 
putois et autres provenant de' 
mon magasin de Lille, à vendre 
prix bon marché, ainsi qu'un 
magnifique manteau loutre et 
un en astrakan. S'adr. 60, quai 
de Bourgogne, 60, au 1". Pressé. 

On dem. dégauchlsseuse. Castan, 
50, ch. de Blramblts, 50, Bègles 

ÉTABLISSEMENT THERMAL 
de COURS~LES~BAINS (Gironde) 

GUÉRISON de l'ANÉMIE et fles MALADIES de 1™™™
 uge 

La Rei-c *- M ÊMSS^^U^""* 
rR4HD

 p
A

RC - LOCATION D'APPARTEMENTS 
sï^ïe0» £. SO^rDE^IH, Directeur. 

COMMERCIALES rapidement 
AFF A!£Si«« et au comptant recherchées. 
^ÎS' MBÎS,TgenceVvas, Bordeaux. 

RAI LES TENNIS, 
RASOIRS i LAMES. 

SPORTS 

ROBERT C 
H , Rue Uavez 

ROBERT C 
5, Rue Rave/. 

ROBERT SC C" 
5, Rue Rave/. 

ROBERT SX, C* 
5, une Rave/. , SOUVENIRS 

■ LAMPES OE POCHE ^¥^èl. sa c* 
avez 

SYPHILIS GUERISON DETINÎTIVE. 
SERIEUSE 

sans rectale possible parle» 
COMPRIMES DE GIBERT 

60S absorbable sans piqûre 
T«hnlciue nouvelle basée sur l'elUcacits des iielltos doses 

frnclionnées mais î épétées tous les Jouis 
rrsiltemant facile et discret meme en voyage» 

Es Boite de 40 Comprimés Huit francs 
La Boite de 50 Comprimés Dix francs 

(J?™2? f™110 contre espèces ou mouikit) 
pharmacie GIBERT, 19, rue d'AubaBHO - MARSEILLE 

Dépôt à Bordeaux : Ph'« ISOUSSEL, 1, place Saint-Projet. 

Apparu» meub. à louer, ventes 
d'imm. et fonds de comm. Dô-

me, 26, r. Lafaurie-de-Montbadon 

On demande à louer chambre de 
préférence avec cabinet de toi-

lette pour pled-à-terre. — Ecrire 
MACAIR, Agence Hasas, Bordx. 

A U selles homme et dame, sel-
■ • lattes, bridons, etc. Ecr. 

OURAL, Agence Havas, Bordx. 

G rande maison de détail de Bdx 
dem" un dactylo pari» anglais. 

Ecr. MAURICE, Agence Hav«s, 
Bx. Références 1<T ordre exigées. 

SITUATION ASSUREE 
en apprenant 

Sténo*Dactylo Anglais 
INTER - OFFICE 

52, ail. de Tourny (l»"- étage), 52 
Téléphone 9-61 

542 emplois procurés cette année 
CUDI fIVé connaiss» transit 
LfflrLUIC demandé. Référen-
ces exigées. Chartrons. A. HUN1. 

T" rès beau château historique à 
vendre avec ou sans le do-

maine attenant. S'ad. Me Barès, 
notaire, à Casteljaloux. 
îill ACCDC confitures"pommes 
Uil UrrnC et coings. Ecrire 
COMPTOIR MERIDIONAL DE 
PRODUITS INDUSTRIELS, U 
rue Robert,Jl5, à MARSEILLE. I 

CHAUFFEUR D'AUTO expérinT I 
35 a., réformé n» 2, dem. placé 1 

Référ. Samuel, 15, r. des Gants. 

DEMANQ 
A LOUER 
bâtiment 
couvert 
300 mq, 

sans étage, en un seul ou deux 
tenants, avec terrain découvert 
près port et ligne de chemin 
de fer. 

Faire offres à 

Bianzy Poîire et Cie 
«W, boulevard Sébastopoi, 

PARIS 107. 

Pointeurs demandés 
„ Salaires 8 à 12 fr. par jour. 
SOCIETE DE CAMIONNAGE, 

7, rue Lafayette, 7, Bordeaux. 

6O6 
Institut SÉratHérapiqu da Sud-Ouest 
Bordeaux, 23, cours Intendance 
GUÉRISON tolaSYPHILIS 

sous le «ontnHe des Laboratoire1» 
Renseign. gratis et eorreip. diierète 

VÏÏRÂUX ™TI
A
Q

V
 S 

Ecr. 
. VENDRE 

ZOULY, Ag, Havas, Bordx, 

ON DEMANDE 
tonneau ou vi-tonneau bon état. 
Ec. Delaville, 24, rue Boudet, Bx 

BOTTIER DE PARIS 
LIVRAISON EN 8 JOURS 

"f, allées Damour, 25, Bordeaux. 
Du» enseig. public donnerait le-
çons, aocomp. enfants. H A VET, 
M, i'ue de Belfort, 9K,_Borde_aux. 

On die chamb. vide, rez-de-ch., 
av. cheminée p. Install. pet. 

bureau d. Centre ou envir. pl. 
Aquitaine. Ec. Rolland,Havas.B» 

MANŒUVRES chemin de la 
l'alu. Salaire 1 fr. l'heure. Tra-
vail assuré toute l'année. ^ 

EMPLOYEES vendeuses deman-
dées, sérieuses références. Ec. 

SIGOYE, Agence Havas. Bordx. 

Coiffeurs I à v. lavabo avec ti« 
roirs 4 pl., b. état, occasion. 

HENRY, rue Mazagran, Biarritz. 

BîsciiiïtsOlibct 
(r 5 le %-kilo par boite de 1 k. 708 
environ. Macarons à la confitu-
re, petits-fours, boudoirs. Lai» 
condensé triple crème 1 fr 35 la 
boîte de 451 gr. net. SALLET, 
36, r* du Médoc^ Bouscat (GJ"), 

SA ÛCTSS 0 N bœuf, porc, 
OFFICE DE REPRESENTATION 
31 quai de Bacalan, 31, Bordx, 

MÏELS 
OFFICE DE REPRESENTATION 
31, quai de Bacalan, 81, Bordx, 
~1~SVia ACHETEUR LAIT 
condensé, sucré, non écrém« 
américain. DOMBRAS, rue du 
gantier, h CETTE. 

Perdu 29 juin broche or, r. Mar» 
san, Camille-Godard, o. Portai, 

Rapp. 40, rue Marsan. Récomp» 
~ËRDU 3 juillet, envir. Grand-

Hôtel, Arcachon, broche repré-
sentant hirondelle, petits brtl> 
lants. Pjap. Grand-Hôtel. B"° réc... 

PERDU portefeuille aveo petlt^ 
somme, carte alimentation,' 

etc. Rapp. à la mairie. Récompxî 
11 .i ■■- 'm '-■ -1*4 
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